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le Canadien John Primrose, d'Edmon- 
fo.i, se retrouve auiourd'hui en deuxiè­
me place après avoir complete hier l'é­
preuve de tir a la fosse olympique, au 
Contre de tir de L'Acadie. Les partici­
pants se roirouveront aujourd'hui pour 
une autre ronde de 75 pigeons et les 
médailles seront attribuées demain 
apres les finales
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— page JO 8 par Guy ROBIUARD
La Canada a remporte nue médaillé 

de bronze. dès le premier jour des deux.
online on s’v attendait c’est en na 

talion qu'il a réussi cet exploit. L’équi 
pv de relais feminine du 1 n lOO-tnêv 
très quatre nages a tei mine derrière les 
Allemandes de l’Kst et les Américaines

I Jeux Québécoises du club de Pointe 
Claire, liohin Cotstglia et Anne Jardin, 
taisaient partie de celte équipe, qui a 
chaulle les Américaines mais qui a etc 
complètement surclassée par les trop 
fortes Allemandes de T list Ces demie 
tes ont inscrit un incroyable record 
mondial de I U7.i*ô. près de six secon­
des de mieux que b ut ancienne mai 
que. et près de sept de mieux que le* 
Américaines Inet 
Le seul

Mats ce succès attendu tut bien le 
seul de l'équipe canadienne qui n’a pas 
réussi a placer un seul représentant 
parmi les trois finales individuelles. St 
la chose était prévue au 200-mètves 
papillon pour hommes, les exclusions 
de Stephen Picked au KXMuetrvs dos 

et Anne Jardin au 100-mètrea style li­
bre constituent des deceptions cert at 
nés.
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(est I'equipe masculine américaine 
qui «i complètement vole le spectacle 
hier, établissant deux nouvelles mar­
ques mondiales en autant d'essais et 
révoltant les médailles d’or, d'argent et 
de bronze lors de la seule finale indivi­
duelle de la soiree, le 200-mètres papil­
lon. Mike Brunet. Steve Gregg et Bill 
Forrester ont alors devancé dans l’or­
dre l'Allemand de l'Fst Roger Puttel, 
pourtant détenteur de l'ancien record 
mondial qu'il avait établi le mois der­
nier en devenant le premier humain a 
nager cette épreuve en moins de deux 
minutes.
John Nobcr

Quant à John N a her. tl n enleve en 
demi-finale le record du monde du 100- 
n têt res dos que détenait un autre Alle­
mand de l'Fst . Roland Mat thés, l e 
dernier aura cependant l'occasion de 
reprendre son record lors de la finale ce 
soir.
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JO MALLEJAC y.
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g | ?Touf y àtait samedi: les dignitaires, les 

athlètes, la musique et les couleurs, l'at­
mosphère. On ne pouvait cependant 
oublier les absents, victimes do la politi­
que et des ambitions de cortains respon­
sables sportifs, qui ont vu s'envoler qua­
tre ans d'ontrainomont et d'efforts sou­
tenus.
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Autant les Américains ont dominé 
chez les hommes, autant les Alleman­
des de l'Est ont été supérieures chez les 
dames, puisqu'on plus de faire une for­
ce du relais, elle ont placé trois des 
leurs dans la finie du 100-mètrc libre, 
tout comme les Américains d'ailleurs. 
C'est évidemment la grande Kornelia 
Ender qui s'est qualifiée au premier 
rang avec un temps de 55.82 secondes. 
Aux premiers essais, en matinée, elle 
avait fuit 55.81. Son propre record du 
monde est de 55.73 et tombera certai­
nement ce soir, lors de la finale.
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par Pierre Foglia
— page JO 3

Robin Corsiglia, la merveilleuse petite nageuse québécoise âgée de seulement 13 ans, a remporté une médaille de bronze à sa première 
aux Jeux olympiques, même à sa première journée à une compétition internationale.
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— pages JO 2 et 3

Canadien parmi les premiers en pentathlon moderne
— page JO 2
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<y ss La natation chez les hommes

Trois Américains battent Pyttel 
et le record du monde

Juillet
olympique 1976 
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dan* des épreuves où, en principe, dn , 
Allemands de l'Est étaient favori*. (\j 
peut se demander ce qui va ari i\ <| 
maintenant dans lea épreuves où !*'§ 
Américains sont favoris!...

remportant les deux épreuves de dos. 
Mais Matthes a 25 ans maintenant, et 
U rumeur veut qu'il en ait assez de la 
nage. Montréal serait son chant du 
cygne. En tout cas hiei soir, il avait

bien l'air d’un champion en fin de 
carrière...

Résumons-nous, en cette première 
journée de natation, du côté masculin, 
écrasante supériorité des Américains

CINTRE 0 ACTIVITEDESCRIPTION

12*; 00 à
20:00 Place Ronaventure Mosaicsrt

12; 00 a
20:00 Place Ronaventure Artisanale

14:00 et Conservatoire d’Art 
IPlOO Cinématographique l>e Cinéma et le Sport

Exposition

Artisans

> sCinéma (spectacle 
pavant)

Cinéma
(spectacle pavant) 

Cinéma
(spectacle payant)
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20:1)0 cinématographique 1-e Cinéma et le Sport 

Le Cinéma canadien
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14.00 et Cinéma Klvsee 
18; 00 K# bÉumzm %10:00 el
*20:00 Cinema Kl\ séo par Pierre FOGLIAl.f* i "mêma canadu n üfCinéma (spectacle 

payant)
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19:3b à 

•21:00
“Après le tournant du 100m, j’ai 

donne un coup d'oeil vers le cinquième 
couloir, où nageait Roger Pyttcl. Il m'a 
semblé que j'étais seul en avant... C'est 
A ce moment-IA que je me suis mis h 
croire a la médaille d'or!"

mKï( entre d*Art du 
Mont-Roynl

&
Meubles anciens du Québec Exposition flâ m fl

9Mg
20:00 Hall Port-Royal 

Pince des Arts . rr ÜH( ontact Exposition de pho­
tographies québé­
coises

Office National du 
Film

9Mike Bruner est un champion com­
me les aiment les Américains. Décoiv 
t raclé, sûr de lui, et prêt à faire n’im­
porte quoi pour gagner, y compris se 
raser la tête: le ne crois pas tellement 
que ça fasse aller plus vite, mais je vou­
lais donner l'exemple aux autres, mon­
trer que tous les details comptent, que 
rien d'autre ne compte que la victoire, 
même si pour cela il faut être chauve!”

.‘J.'tiÛV Theatre de Verdure Cinéma
: •-»î

h
IARTS VISUELS — DEMAIN - say üS■ ^

mToute la
journée Rue Sherbrooke (ORRIDAR 1 mExposition

'V.'U - *
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Hall «le 1h Piscine 
Olvmpiquo Timbres, monnaie ri posters 

nl vm piques r m mExposition
:09:00 A Complexe I )e> iar 

21.00
lit dire que le 200 m papillon était 

l'une des rares médailles que les Améri­
cains étaient prêts à concéder h l'Alle­
mand de l'Est Roger Pyttel, détenteur 
du record du monde. Voici un mois, 
Pyttel avait battu le vieux record de 
Mark Spitz, brisant la barrière du deux 
mi lûtes: 1 59.0.1.

dins <i RAS AM 
nuptiale

SPECTRUM - Royal Ca­
nadian Academy of Art

I.a chambre mM *Exposition m%

'■ÛU;00à (ialerie - Biblio- 
17:00 thèque Nationale du 

Québec

■ : -Exposition de docu- 
Sport et divertissements ments photographia 
populaires à Montréal au 19e ques
>iécle.
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Mais Pyttel a été battu hier soir. Pas 
seulement par Brimer, mais aussi par 
Steven Cîregg et par Bill Forrester.

Galerie — Biblio­
thèque Nationale du 
Québec

F #Les sport s au Quebec 1 -79­
197.’» m):Exposition de livres

É. àm
fin’id a
21:00 Centre O'Art du

Mont Rnval

I n. deux, trois! Victoire américaine 
absolue. I )ans sa première moitié, la 
course a été menée par Forrester, puis 
Bruner prenait les commandes pour ne 
plus les lâcher. Pyttel qui n'a jamais 
menacé vraiment les Américains a 
fourni son effort dans l'avant-dernière 
longueur de piscine. Il s'est hissé jus­
qu'à la seconde place et on a pu croire 
un instant qu'il allait se détacher.

Menhir* anciens du Québec Exposition 4
i: ï4 0:00 cl 

22:00 . . .. .. ;; ; ...7- T*

V
m\ ideocraphr 1 )uruinent en \ ide-i Video m

I
i10:00 A

1.8:00 as iMu>ée fl Art l • »»• 
tcmpnrain 
t ne <lu Ha\ re

'14 iùi-.ExpositionArt Quo t km fis m
r<;■ ■

#10;t>i A ( entre 
21:00

> .m i \ e
IMPRINT T«Bmntman —Avez-vous semi le retour de Pvt- 

tri ’ a demande quelqu'un à Bruner.
Arti-1rs < ana-i iravures 

dims 1 • ili Exposition ;
10; on
.t 18.00 Clairrie Sicnal

—.In vous l’ai dit. j étais absolument 
«oit a in de gagner, (est difficile à ex­
pliquer, <;a se passe dans la tête. Je me 
sentais bien. Il ne restait plus qu'à met­
tre nia vie clans la bataille, et personne 
ne me battrait."

— Ht le record du monde y avez-vous

-—l’as une seconde. Ici. « est la vic­
toire qui importe. Si le record vient 
avec, tant mieux. Si non, il n'est pas 
trop wml, on pourra l'essayer dans un 
mois, n'importî quand. Par contre, il 
n'y A qu'une occasion par quatre ans 
pour gagner une médaille olympique."

■‘7 A L imGraphisme et Design des 
•leux de la NX le Olympiade *1'*mm&Exposition

CH­
ARTS DE LA SCENE

' K,

MmmThéâtre pour en­
fants (spectacle 
payant)

I hôAt re de 
Quat’Sou*.

lU.hf)
Mermaid Theatre

m"(»loo>cap and the
m:tht v h iHt r»*cj"

( *nv Stage 
" Herringbone"

m
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Théâtre-Midi 
(spectacle payant)

Danse (spectacle 
payant)

Danse (spectacle 
payant)

n:X
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photo Rene Picoid. LA PRESSE
Mike Bruner (fêle rasée) est félicité par ses coéquipiers Steve Gregg et Bill Forrester apres que tous trois eurent termine dons Tordre devant 
l'Allemand de l'Est Roger Pyttel, à Tissue du 200-mefres-popillon. Dés le premier soir, ils auront donc donné le ton 
une domination américaine totale en natation masculine. Bruner el Gregg ont tous deux amélioré l'ancienne marque mondiale que détenait 
Pyttel.

( 'entaur 1 Danse 1JO. '0
qui devrait t'ovtier

Mais dans le vas de Bruncr, le record 
est venu axer la médaille: 1.59.2:). Les 
deux autres Américains aussi ont brisé 
la barrière du deux minutes 1.59.54 et 
1 59 90. Quant à Pyttel quatrième, avec 
ses 2.00.02, il aurait battu le fameux 
Spitz à Munich, mais c'est le genre de 
souvenir qui ne console guère! On sait 
qu'en natation, quatre ans équivalent 
à un demi siècle en athlétisme. Parler 
de Munich à la piscine olympique tie 
Montréal, c'est comme parler de la 
préhistoire.

Avant de quitter l'étage de la presse, 
ou il s'est attardé avec beaucoup de 
gentillesse, Mike Bruner a insisté sur la 
portée psychologique de cette triple 
victoire américaine:

Théâtre Eps Grands Ballets cana­
dien*

20:.'ll)
Danse (spectacle 
pavant I

Saidye Brontm.m 
("entre Theatre

20 VJ
l. i Eo< andiera Théâtre (spectacle 

pavant) Pentathlon moderne
I héatrr Tort -Royal 1 .< Quatuor â cordes 

t>rt• • r<I e; Ronald Tut .u Skene partage le premier 
rang à I épreuve équestre

Récital (spectmcle 
payant)

ANIMATION
t OR RI DART 
1.agora Parc LaV'ii- 
taine

11. vO
( "'inseil canadien des Arts 
fKipulaires Folklore

11:00 ('ORRI DART 
Théâtre St-ChrMo- 

))he

CORRIDART 
i 'atré St l.i-uis

(omplexe Des jar­
dins

l.e Tamanoir 
diable Popper

Le rêve du Musique tradition­
nelle (Clown)

12:00 por Claude GRAVEL

George Skene était hier un homme 
heureux. Dans une discipline olympi­
que ou les Canadiens n'ont encore 
effrayé personne, l'athlète de Calgary 
s'est classé au premier rang, ex aequo 
avec douze autres, dans l'épreuve 
d'équitation du pentathlon moderne 
au Centre équestre de Hromont, ra­
flant ainsi la totalité des 1.HX1 points.

I ai eu la chance d'avoir un t rès 
bon cheval", a-t-il déclaré à LA 
PRESSE après avoir parcouru sans 
aucune erreur, à l’intérieur des deux 
minutes réglementaires, le parcours a 
obstacles de 800 mètres. Dans cette 
épreuve, les chevaux sont attribues 
aux pentat hloniens après tirage au 
sort.

pier, John Hawes, de Dorval, a parta­
ge la quinzième place avec huit au­
tres concurrents, tandis que John 
Alexander et Ken Maaten, de Sarnia, 
>e sont retrouvés aux derniers rangs 
chez les 56 concurrents.

Pour l'ensemble des points, l'équi­
pe canadienne a dû se contenter de la 
quinzième place. La Suède, gagnante 
de la médaille d'or individuelle de 
1912 a 1950 au pentathlon, a rempor­
té la première place à l’épreuve «l'é­
quitation.

Au parcours individuel, les premie 
res places ont également été déte­
nues par les athlètes danois, finlan­
dais, français, anglais, allemands de 
l'Ouest, italiens, polonais, suédois et 
tchécoslovaques. Tous ont termine 
l'épreuve sans erreur et conservé ain­
si les 1,100 points accordes au départ.

Un port 
mal connu

Sport olympique depuis les Jeux 
de Stockholm en 1912, le pentathlon 
moderne est encore assez mal connu 
du public, même s'il reste un don plus 
captivants autant par sa diversité 
que par les efforts incroyables qu'il 
exige des athlètes durant les cinq 
jours consécutifs des épreuves indivi­
duelles par équipes.

Naguère chasse gardée des .Sué­
dois, le pentathlon moderne est do­
miné depuis I960 par les Hongrois nu 
niveau individuel et par les Soviéti­
ques pour l'ensemble des éprouves 
par équipes: les athlètes de ces deux 
pays européens ont d'ailleurs rem­

porte toutes les médailles d'or des 
championnats du monde depuis 
quinze ans.

Réservé encore aux hommes, le

Bardstnn et \lc( "lure Musique
— Il est bien évident que res trois 

médailles dans la première finale, c'est 
un coup de fouet à toute l'équipe, déjà 
gonflée ii bloc. Egalement, nous avons 
testé le public: réponse formidable. 
Après les Canadiens, ce qui est bien 
normal, nous sommes les préférés de la 
foule. — Mais j'v pense tout À coup, il 
n’est pas tout a fait juste de dire que 
nous avons donné le ton. N'oubliez pas 
le record du monde de John Na ber 
dans le 100m dos, même si ce n'était 
qu'une demi finale, venant juste avant 
notre course, ce record nous a stimulés!

12:00
Conseil canadien ries Arts 
populaires Folklore pentathlon moderne se joue durant 

cinq jours, dans des disciplines et sur 
des sites de compétition .différents. 
Imi 1970, Véquilnt ion <e prnt ique a 
Bromont. E s» rime nu stade d'hiver 

l'Université

12:00 Place Jacques ("ar­
tier 1. Aubergine de la Macédoine 

Y la l'bon Vent
Clovx n 
Chorale

ri: 30 CORRIOAKT 
1.agora Parc Lafon­
taine

de Montréal 
(aujourd'hui), le tir ail pistolet au 
stand de tir olympique de l'Acadie, 
(demain). la natation à In piscine 
olympique (mercredi) et In r 
pied sur le parcours Maisonneuve 
I jeudi)

«le
Pepper Chatouille, Chocolat 
et Hezom Clowns

P;00 CORR1DART 
Théâtre St-Chri-iu- Conseil canadien des Arts 

I» pulai res

Association des I nriions du 
Québec. Danseurs Murons

phe Folklore

13.00 < 'ORRI DART 
Carre St-Louis Dans eut tu discipline olympique, 

chaque équipe nationale est lormvc 
de trois membres ut «l'un remplaçant. 
On determine lu classement final in­
dividuel en additionnant les pointa 
obtenus par chaque athlète durant 
les cinq épreuves, tandis «pie la posi­
tion des éipiipes est précisée par l’ad­
dition des points des athletes «le « Ini­
que équipe nationale.

Après l’épreuve équestre, l'escrima 
oblige chaque concurrent a affronter 
tous les autres participants. Chaque 
match n implique ipTime seule tou- 
« lu* et sa durée est de trois minutes.

Le tir au pistolet consiste à viser 
< in<| cibles pivotantes, à une distance 
d«! 25 mètres. La natation est 
épreuve de .'100 mètres, nage libre. La 
course ii pied (cross-country) oblige 
les athlètes a parcourir I kilomètres, 
avec des dénivellations de HO à 100 
met tes.

Musique
L'avance de Naber13:00 et

35:00 Liste Bonavenuire Conseil canadien des Arts 
populaires

Conseil canadien des Arts 
populaires

Mais une hirondelle tic lait pas le 
printemps et Skene convenait que 
l'équipe canadienne de quatre mem­
bres n'avait guère de chance de rem­
porter une médaille jeudi soir pro­
chain. une fois terminées les épreuves 
d'escrime, «le tir au pistolet, «le nata­
tion et de course à pied «pii complè­
tent le pentathlon moderne.

"Les deux prochaines journées 
seront cruciales pour nous, car c'est à 
l'escrime et au tir que nous sommes 
plus faibles.” a dit l'athlète «le 21 ans, 
«pii s'est classé Tan dernier deuxième 
au championnat canadien de pen­
tathlon moderne et qui à Munich, en 
1972. a etc le plus jeune nthlèip 
tous les pays à prendre part à «es 
épreuves.

Moins chanceux que leur coéqui-

Folklore Les Américains oui battu un autre 
record du monde hier, celui du 100m 

• dos qui appartenait à un autre Alle­
mand de l'Est, Roland Matt lies. Ce n é­

tait, certes, que les demi-finales, mais il 
semble bien que le duel tant attendu 
■entre John Naber et Roland Mat thés 
dans la finale ce soir ne sera qu'une 
formalité pour Naber.

Dans sa série. Mat thés a peiné pour 
battre son compatriote Lut/. Wanja, 
dans un temps moyen 57.48. tandis que 
dans l'autre série, Naber devançait 
nettement un autre Américain, Peter 
Rocca, 56.88. a lui aussi fait mieux que 
veau record du monde. A noter que 
Rocca, 56.88 a lui aussi fait mieux que 
Mat thés. On se souviendra que Mat- 
thés avait été le seul, h Munich, A voler 
un peu de la gloire de Mark Spitz, en

Place des Nations14:00
Choralies

14:30 CO R RI DART
Lagon» Parc La ton- 
taine

l*e Tamanoir 
I-e rêve du diable Musique tradition­

nelle
16:00 CORHIDART

Lagora Parc Lafon­
taine

16:00 COR R IDA RT
Théâtre St-Chnsto-

M U'iqilCBnrdston et McClure

Chatouille. Chocolat et He- 
/ un. Conseil canadien des Clowns 
Art- populaires F olklore

Clown 
Variété

phe

une
Pepper 
1* reres Brosse

16 00 CORHIDART 
Carré St Louis

16:00 et
20:00 Place des Nations •leux "Traditionnels desTerri- 

tuires du Nord'Oucst Jeux et Musique

t a •i<e& re
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: i >5.0'• Avant toutes choses, au­
jourd'hui, je voudrais saluer les 
VIF des Jeux. Je comptais le faire 
à la piscine, hier soir, mais ils ne 
s'y sont pas présentés. Du moins 
leurs places n'étaient pas occu­
pées. J'ai compté environ 200 

Zslèges libres, tous ramassés on- 
.semble. Un beau grand trou on 
plein milieu des estrades.

. Donc je les salue. En mon nom 
; personnel d’abord, parce que je 

trouve qu’il faut uno stature à l'é­
preuve do tout et surtout à l'é­
preuve du ridicule pour porter l'é­
tiquette de "Very Important Per­
son", mais je les salue surtout au 
nom de tous les gens qui n’ont 
pas pu aller A la piscine hier, par­
ce qu'il n'y avait plus de billets.

- Parce que bien sûr, à part dos 
-200 places IA, toutes les autres 

étaient occupées. Au balcon, les 
; spectateurs, debout, se pres­
' salent sur plusieurs rangées, et 
• ceux de derrière se déman­
chaient le cou pour voir un pou 

. d'eau, pardessus l'épaule de 
ceux d'on avant. C'est quand 
même là haut que ça réagissait le , 
plus fort. LA-haut, et dans les sec­
tions réservées aux athlètes. Les 

; nageurs américains s'étalent re­
groupés pour crier des encoura­
gements A leurs compatriotes qui 
participaient aux épreuves de la 
soirée, et quand John Naber a 
battu le record du monde, ot 
quand Mike Bruner a gagné ta 
médaille d’or, ils ont fait plus de 
bruit à soixante que les 10,000 
autres spectateurs.

Pour être bien franc, je no trou­
ve pas l'ambiance oxiraordianiro 
à la piscine. J'ai même eu, toute 
la soirée, l'impression qu elle 
était plus petite que celle de Mu­
nich, alors qu'on (ait elle est un 
peu plus grande. Pourtant, on n'y 
respire pas ce doux délire qui 
explosait, en 1972, A chaque 
brasse do Mark Spitz.

Mais je ne suis pas prêt à dire 
que c'est Mark Spitz qui manque 

; à Montréal. Il y a autre chose qui 
no colle pas. Un public sans Iden­
tité peut-être, moitié-américain, 
moitié-canadien, pas du tout 
montréalais. Plus de curieux aus­
si, pas assez do réels amateurs 
de natation...

Mais autre chose encore. Une 
Impression que j'avais déjà res­
sentie, il y a quelques années, en 
entrant pour la première fois au 
Colisée d'Oakland où jouaient les 
Seals. L'impression que c'était 
trop beau pour qu'on y joue au 
hockey. Une atmosphère feutrée 
de salle de concert, avec une 
acoustique conçue pour absor­
ber les bruits et non pour les mul­
tiplier.

J'ai ou le même sentiment au 
grand stade samedi, lors de la 
cérémonie d'ouverture, ot encore 
à la piscine hier. Au souille des 
grandes foules sportives, il faut 
peut-être moins de confort, moins 
de douillettes prévenances tech­
nologiques. Il tuât surtout un lien 
avec les athlètes, l'illusion qu'ils 
sont là, à portée de la main. C'est 
In secret des arènes, c'est le se­
cret aussi du stade le plus sympa­
thique en Amérique du Nord, le 
vieux Fenway Park de Boston.

A la piscine hier, Le contact ne 
s'est pas fait. Bien sûr le public 
applaudissait les vainqueurs, 
mais leur victoire ne quittait pas la 
sur lace de l'eau, les vibrations ne 
s'élevaient pas dans les estrades. 
Il y avait comme doux niveaux: 
celui de l'ellort et celui du specta­
cle. Entre les deux une vitrine 
transparente.

La natation qui ne peut pas 
s'offrir un Mark Spitz à chaque 
olympiade a besoin de la commu­
nion du public. Sans elle, c'est un 
sport do chiffres, de statistiques. 
Il n’y a rien de très spectaculaire 
A voir huit nageurs barboter dans 
le200mètresbrasse.S'ilnese 
passe rien d'autre, si les gens ne 
se lovent pas do leur siège, s'ils 
ne crient pas, s'ils ne trépignent 
pas, le 200 mètres brasse, il vaut 
cent lois mieux le regarder à la 
télévision où la ralenti donne uno 
image de la position dos nageurs 
qu'il est impossible d'avoir de la 
meilleure place de la piscine.

Mais peut-être que le public do 
cos Jeux est trop bien élevé? Ou 
encore trop Impressionné pur le 
luxe dos salons dans lesquels on 
l'a convié, Il n'ose ni crier, ni tré­
pigner?

Décidément, ces Jeux faisaient 
plus do bruit avant, que pendant.

■

'ùki4:m Ce n est certainement pas à la 
suile de la plus brillante perfor­
mance des nageuses du relais 4 x 
I 00-mètres quatre nages de la 
République Démocratique d'Alle­
magne que le mystère d'excellen­
ce entourant cos nageuses s'élu­
cidera.
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*i*m 3 Au hall do natation olympique,, 
hier, l'incroyable tenue de Ulrike 
Richter (100 mètres dos), d6 
Hannelore Anke (brasse), de 
Andrea Pollack (papillon) et Ko- 
nelina Entier (style libre) lient du 
prodige et les experts ont raison 
do s'interroger, sinon de s'inquié­
ter de celle soudaine poussée 
des Allemandes de l'Est.
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<#w Le formidable chrono de 
4 07.95 réalisé hier est quasi In­
croyable si I on tient compte qu'à 
Munich, en 72, un temps de 
4:20.75 avait sulli aux nageuses 
américaines pour récolter l'or.
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Avant la linale d hier, les Alle­
mandes détenaient le record dti 
monde; il y a quelques mois elles 
avaient surpris en inscrivant une 
nouvelle marque de 4:13.4 1.

Ksfe>;1 .. 7

SrY' BB» : ■: ' : ■ ; - *'
Los quatre ondines ont donc 

abaissé le record établi parles 
Américaines à Munich de prés de 
13 secondes et le leur par plus de 
cinq.

*1

photo Rend Picard, LA PRESSE

Même sur une aussi courte distance que le 100-mètros (style libre), ('Allemande de l'Est Kornelia Endor a le temps de suffisamment devancer ses rivales pour les attendre à l'orriveel Elle 
e est évidemment qualifiée au premier rang en vue de la finale qui sera disputée ce soir et où elle devrait améliorer son record mondial. Il laudra s'habituer d 'ici la lin 

deséprouvcsde natation, chez 
les tommes, à cette nette supério­
rité allemande. En moins de qua-; 
Ire ans, elles se sont bâti une telle 
dynastie que d'aucuns leur ac­
cordent déjà les 13 médailles 
dorauprogrammeiellesquià 
Munich n’en avaient remporté! 
aucune!

Corsiglia merveilleuse

Médaille de bronze en or 
pour l'équipe canadienne

U lopie? Pas du lout. Elles dé­
tiennent présentement 12 re­
cords mondiaux parmi les 13 
éprouvés inscrites aux Jeux. 
Seule I Américaine Shirley Baba- 
shoff. au 800 rn libr. devance ses 
rivales Mais son record ne tient 
que par un peu plus d'une secon­
de devant l'Allemande de l'Est 
Pelra Thuemer, ce qui n est que 
peccadille dans une éprouve d'u­
ne aussi longue distance.

par Guy ROBIllARD

I.c Canada n remporté uno médaille 
de bronze, des le premier jour des com­
pétitions do natation A la piscine olym­
pique, dans l'épreuve du relais féminin 
•1 x 100-mèt res quatre nages, établis­
sant par le fait même un nouveau re­
cord canadien.

Grandement, encouragées et applau­
dies par les spectateurs, Wendy Hogg, 

im dos, Robin Corsiglia, A la brasse, 
Susan Sloan, au papillon et Aune .Jar­
din en stylo libre, ont en effet nagé en 
4:15.22 la distance de l'épreuve gagnée 
trop facilement par 1rs Allemandes de 
l'ICst <pii ont réalisé un incroyable re­
cord mondial de 4:07.95. Les Canadien­
nes ont cependant terminé A seulement 
57 centièmes de seconde des Américai­
nes.

sans demie ses chances du médailles 
meilleures.

"Après cette course, j'élnis abattue. 
J'avais mal nagé j’avais si mal fait (pie 
je croyais qu'on me retirerait du relais. 
Toutes les filles ont tenté de me relever 
le moral et je crois qu elles y ont réussi. 
Nous nous devions d'offrir une bonne 
performance devant nos support oui s et, 
nous l'avons fait," a mentionné In na­
geuse de Pointe-Claire.

Elle a avoué que les Américaines 
avaient tenté d'intimider les antres 
concurrentes avant In présentation de 
l'épreuve.

"Personnellement, je tentais d'ou­
blier mon échec encore tout récent et. 
les Américaines disaient à qui voulait 
l'entendre qu elles allaient tout balayer 
comme venaient du le faire Ictus trois 
compatriotes dans le 200-mètrcs papil­
lon. Mais nous savions que nous pou­
vions décrocher une médaille. J'ai 
donné tout ce que j'ai pu dans le pre­
mier 50 mètres, je ne voulais pas que 
Halmshoff me distance. Les cris de la 
foule nous ont sûrement aidées. (Vest 
une sensation incxpliquahlo que de se 
tenir bien droit sur le podium devant 
nos suppôt tein s et accepter une mé­
daille olympique. Je ne veux rien pro­

met Ire, mais nous pourrions remonter 
sur le podium pout accepter une mé­
daille dans le relais 4 x 100 met les di­
manche", n conclu Anne.

t ne pensent plus à se mena-loiiceul
X'
Aucun finaliste 
individuel

Evidemment loi t heureux de ce sm - 
« vs, Smiling n‘était pas cependant sa­
tisfait de la soilee de travail de ses 
ouailles, le Canada n'aynnt en effet 
place aucun finaliste paimi les épreu­
ves individuelles. Avec Mlle .luiilin au 
100 mettes libre, la grosse déception a 
ele Stephen Picked, qui s'est contente 
d'une 10e place au 100-ni et res dos et 
qui lie sera pas de la futaie ce soit.

Nous faisons de bonnes pvrtoi inan- 
< es, nous ne sommes jamais loin, mais 
il nous manque encore un petit quelque 
i hose", a convenu Snelling.

En lait, le résultat individuel le plus 
intéressant obtenu par le Canada hier 
aura été la 10e place de George N'agv, 
de Vancouver, au 200-metres papillon. 
Ce dernier a alors amélioré son propre 
t et ord canadien du 2:01.10 a 2:011.-I I. 
Av nul les Jeux, il était classé aussi loin 
que 20e au monde dans cet te spécialité.

Mike Si art h et Sieve II ary 1 lardy au 
|OO mètres dos, ainsi que Bruce Rogers 
et Uoug Martin au 200 metres papillon 
ont aussi raté les finales, mais c'était 
prevu.

Susan Sloan, vile, s'cst montrée plus 
t ini liste que la jeune Coi siglia en ml - 
niellant que "les Allemandes avaient, 
tellement d'avance quo je pensais sm 
tout aux Américaines. .Je suis satisfaite 
de ma course, mais j amais bien aime 
garder notre deuxième position (que 
Mlle ( ‘oisiglta avait donnée a son équi*

Comment expliquer ce syslé- 
mnlique revirement?

Dos jaloux sans doule, mais 
tout do même des gens mêlés de 
1res prés au monde de la natation 
ont soutenu que les nageuses 
Est-Allemandes utilisaient des 
drogues à base d'hormones 
masculines, ce qui expliquerait, 
selon Lars Heggelund, entraîneur 
national de l'équipe norvégienne, 
dans un article repris dans la te- 
vuo trente pour cent, l'écart des 
résultats entre les hommes cl les 
femmes.

pci

Mlles Sloan cl lai dm ont toutes 
deux avoué qu'une médaille lors de cet 
lu épreuve était nécessaire pour ne pas 
miner la confiance de l'équipe pour le 
reste des.Jeux. (Quatre tilles ont déjà des 
médailles et il est facile de croire qu el 
les et toutes leurs consoeurs vont main­
tenant nager leurs épreuves individuel­
les et le relais qui rest e avec: une cou • 
fiance améliorée.

Deux nageuses de l'équipe canadien­
ne, Robin Corsiglia et Anne .Jardin, 
sont du Québec, plus exactement du 
club de Pointe-Claire.

C'est la petite Corsiglia, lit ans seule­
ment, qui a le plus impressionné les 
spectateurs. Spécialiste do la brasse, 
elle n suivi Wendy Hogg au dos et a 
réussi A dépasser l'Américaine Lauri 
Sicring. Elle fut la seule Canadienne à 
pouvoir gagner une position nu cours 
de la course.

Poursuivie par les journalistes après 
la remise des médailles, la belle enfant 
de Bcnconsficld a répondu avec un 
aplomb surprenant à toutes les ques­
tions. Avouant avoir été nerveuse, elle 
n aussi dit avoir "essayé do suivre l'Al­
lemande, mais c'est dur..." Car quand 
on lui demande si elle pensait seule­
ment à devancer les Américaines, de­
vant. In suprématie évidente des Alle­
mandes, elle répond par un "Non!" 
énergique. ".Jo nageais pour de l'or", 
ajoute aussitôt la petite fille qui mani­
festo uno belle confiance et une attitu­
de extraordinairement positive.

D'ailleurs, quand un journaliste lui a 
demandé si elle pensait gagner une 
médaille à sa première journée aux 
Olympique, elle a répondu sans hésila- 
I ion encore, mais parmi "Oui" celt n 
fois. Invitée A expliquer cette confiance 
inébranlable qui l'habite, elle dira: 
"Mes parents me donnent beaucoup de 
confiance, mes entraîneurs aussi, touto 
l'équipe... et sans doute moi-même j'i­
magine."

Cette confiance, elle a presque fait 
défaut a Anne .Jardin, qui nous n dit à 
quoi elle pensait en attendant son tour 
pendant que ses trois consoeurs se re­
layaient: "Je me motivais n faire de 
mon mieux pour conserver notre posi­
tion. Un certain temps, j'ai manqué do 
confiance, mais je me suis dit que je ne 
pouvais pas lâcher les autres filles qui 
avaient si bien nagé. Auparavant, Anne 
avait raté sa chance de se qualifier pour 
la finale du 100-mctrcs libre individuel 
qui aura lieu ce soir, devant se conten­
ter d'une 10e place en demi-finale, avec 
un temps do 57.78, elle qui avait déjà 
réussi 57.48 cette année. "Je ne sais pas 
ce qui n'a pas marché. J'étais bien prê­
te pour cette course", déclare Anne, 
qui a juré ne pas s'être alors gardé des 
réserves pour le relais où elle savait

Vittorio Lojacono, journaliste 
au “Domenica dos Corriere", 
décrit les nageuses est-alleman­
des comme une troupe de débar­
deurs. aux voix graves et en­
rouées... épaules énormes, cou 
de taureau, jambes comme des 
troncs d'arbre, etc... le journalis­
te français Eric Lahmy, de l'Equi­
pe, avoue que toute la prépara­
tion de ces nageuses baigne 
dans le mystère et que quotidien­
nement un échantillon do sang 
niait prélevé chez chacune d el­
les pour lin d analyse; ce qui 
permettrait aux entraîneurs do 
prévoir la condition physique des 
athlètes à l'heure près.

Quant A l'en t railleur en chef Merck 
•Snclling, il a noté quo "les quatre filles 
ont été très fort es dans le premier 50 
mètres"et s'est réjoui deee résultat car 
"au moins, a-t-il explique, c'est qu'elles

Meilleurs inscrits 
aujourd'hui

Pickell
déçoit
encore

Mais la RDA ne connaît pasque 
détracteurs. L'entraîneur des 
Pays-Bas J. A do Wyis, croit 
qu'il s'agit là de phénomènes 
naturels 
coup, souligne-t-il, près de 10 à 
15 milles par jour. Elles sont su­
périeures à toutes les autres par­
ce que l'entrainement a atteint un 
haut degré de porlection et qu'u­
ne étroite collaboration existe 
entre entraîneurs, médecins et 
hommes de science".

HOMMES
200-môfrovpapillon

(finale)
Bruvc Kumiss (KU) 
John Nabcr (EU)
Jim Montgomery ( EU) 
l'ctcvNickv (RFA) 
Andrei Krylov (URSS) 
Klaus Stuinlmcli (RFA)

1 lollnml15:10.89 Stephen 
(Australie)
15:1p.75 Hobby llaekvtt (El I
15:1.170 haul Mai(lolï(EU)

Elles nagent beau-Stephen Pivkell ne changera jamais. 
Il a envoie dct,w ses admirateurs en 
ratant la finale du 100-inètres-dos qui 
sera disputée ee soir, mais lui-même, 
toujours .aussi charmant. ne semblait 
pas s'en faire. "J'ai fait de mon mieux . 
j'ai fail quelques erreurs, mais rien de 
draconien: j'ai quelque peu raté mon 
virage et j'ai perdu le rythme pour un 
ou deux mouvemenlsdans le dernier 
50-mètres.

"Je n'ai jamais aimé nager le premier 
soir d'une compétition" a-t-il encore 
expliqué. Pas plus qu'il aime nager en 
matinée. . Aux premiers essais hier 
matin, il s'était contenté du Me meil­
leur temps, ce qui lui a valu de nager 
dans le premier couloir lors de sa man­
che demi-finale en soirée. "Dans ce cas- 
la, on ne voit pas les meilleurs dans le 
couloirs centraux. Alors j'ai simple­
ment nagé de mon mieux", a répété 
celui qui prend peut-être la vie un peu 
trop du bon côté pour devenir un grand 
champion. Même si le l aient est sans 
doute là...

Mais il a promis qu'il ferait mieux 
lorsqu'il ouvrira le relais I x 100 mé­
trés quad e nag ?. jeudi. Attendons 
voir...

1:51 Mil 
1:51.12 
1:51.11 
1:51.8li 
1:51.70 
1:52.95
1:53.00 Andrei Hogdanov (URSS) 
1:53.25 Roger Pyltel(RUA) 
1:53.37 Sergei Kopliakov (URSS) 
1:5*t.33 Mark Kerry (Austrnlic)
(1:54.61) Stephen Badgor (Canada) 
(1:55.49) Bill Sawchuk (Canada) 
(1:56.93) Jim Holt (Canada) 

100-bratte 
100-mèlres-brasie

Valentin Parinov (VlxSS) 
1. Kwcltpeljov (URSS) 
Max Metzker (Australie) 
Rainer Strochbnvh

15.33.19 
15:38.13 
15:42.1)7 
15:42.70 
(RD A)
15:43.92 VladimirSainyov (URSS) 
15:45.03 Snndo Nng.v (Hongrie)
(15:51.73) Michael Kor (Canada) 
(16:01.78)( Paul Midgley (Canada) 

FEMMES

Il serait plus facile d'expliquer 
les merveilleux résultats obtenus 
par les Allemandes do l'Est par 
leur système politique qui ne 
cherche qu'à exploiter au maxi­
mum le talent de ses athlètes: 
capital politique, sans doute, 
mais les résultats y sont.

200-mèf rot-papillon 
(finale)

Rosemary Gabriel (RDA)2:11.22 
2:12.78 
2:13.34 
2:14.04 
2:14.23 
2:14.87 
2:15.37 
2:15.73 
2:16.02 
2:16.09
(2:16.69) Wendy Quirk (Canada)

I .es noms des meilleurs inscrits aux 
finales du 100-mcl res-dos masculin et 
du 1OO mètres-stylo libre féminin 
sont parus hier.

(demr-finale)
Joint Hcnckcn (EU)
Walter Kusch (RFA)
David Wilkie (GH)

1:04.80 Vladimir Dementiev (URSS) 
1:05.00 Duncan Goodhew (GH)
1:05.17 Giorgio Lalle (Italie)
1:05.19 NobutakaTaguchi (Japon)
1 05.25 Graham Smith (Canada)
1:05.30 Nikolai Pankin (URSS)
1:05.31 Arvidns Yuozaitis (URSS) 
(1:07.94) Mex Zajac (Canada)

1,500-mèlres-llbre 
(éliminatoires)

15:06.66 Brian Goodell (EU)

Ulrikn Tauber (HDA) 
Andrea Pollack (RDAI 
T. Shelofnatova (URSS) 
KarenThornlon (KU) 
Camille Wright (Kill 
Cheryl Gibson (Cnnodn) 
Natalia Vopova (URSS) 
1). Wcnnerstrom (KU) 
Becky Smith (Canada)

1:04.12
1:04.15
1:04.411

En quatre ans, ost-il possible 
pour un groupe d athletes d'évo- ! 
liter à ce point, de fracasser avec . 
autant de facilités au lant de re­
cords; de gruger des secondes 
entières à des marques durement 
établies?

Résolument aquatique, la pensée 
du baron répond aujourd'hui aux 
gens qui se demandent jusqu'où 
les nageurs reculeront les limites 
de la résistance humaine. "Fau­
drait quand même pas s'énerver, 
disait le baron, pour nager, y 
nagent, mais jusqu'ici j'en al 
encore pas vu un qui marchait sur 
l'eau! Pourtant ça se lait..."

Los Allemandes de l'Est claient 
hellos ot sublimes, hier, anaboli­
sants ou pas ■0
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La perfection pour Nadia
O !
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fm1 / .ypar Gilles MARCOTTE
Mar décision populaire des juges,

\ tcioricusc du premier round d'une 
vwnuastique de bataille; Nadia Coma 
ne» i. l a j/tite \limeuse" de Rouma­
nie a embarque tout le monde des ses 
premiers mouvement s a la poutre et 
poui filin le plat « Ile a mis les juges 
dans ni pot lie i n leur arrachant pour 
la p: t miel e lui*, dans I histoire des 
.leux un dix sur dix

< e>t aux bai i es a si met i iques que 
mademoiM'Iie mua fait son entre» dans 
l rii< u bip.die des reeoids olympiques 
Si va continue de meme, l’édition I!l7<> 
du catalogue des exploits olympiques 
pourra quasiment s inl itulor s’appeler 
"le livre de Nadia" ( "est du moins t e 
que l’un ptiurniit s amuser a imaginer 
rn d outant !»■*• experts s exlasiei d»
\ nnt l’enfant prodige, faut dire que si 
1rs coi ilia i .-e u I s et le^ mord us tie la 
disse» lion du "gyiniinstii|iiatil ", si les 
analystes a I allot du moindre faux gos- 
ie n at rivent pas a contenir leur émoi, 
les profanes eux. t oniincn»-eut a avoir 
de la misère a porter à terre quand la 
petite Nadia prend son eux»»l

Quelques paragraphes pnm vous 
«miser «lu slioxv, question peut-être de 
mettre un instant l'exploit entre guillc 
loris fuisqoe tout le monde a déjà 
appris que la perfection n’est pas de « r 
monde, laudrait tou joins bien pas faire 
/»■ i mire a la plancte <pie cette doulou- 
I ruse evidence a lotit u le , amp de « r 
monde un bmi diiiiau» lie soil en plein

"L’expoit"
I ) abord, que n vous lia» « I Kiiicrai 

ir de "I exploit fan e qu’un forum 
tout plein «le monde, ça n ru vient pas 
a êcloici «le pat tout en deux temps 
dois mouvements. Miel, avant l'orgas­
me, il y axait eu long prelude

Mom Iain* une histoire • ourle. «Ji- 
eons qu'une journée «le gymnastique 
olx lupique, ■ ’est quehpic « ho » « onune 
<b « pet îles hnloiiniK d» x i lirai ions qui 
s» gonlleut et sc gonflent Au début, b - 
ba bill lies se goillleiil lent émeut el 11 
s « n « rêx » une par-«,i pai - la dans l e» la: 

"Nies applaudissement - < a ><•
• assez la» ib'ineni. I .»• slioxv i onlinen< « .1 

peu pies a l’heure ou mange scs t oasis 
au beurre de ” pinot e" A pot », a. I*- 
pi» mu i s groupes de gxinuastes a pa- 
se i • e-t généralement h - plu* poi 
i r« Mari e qu’ex idemiin ut

: :\,r*
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Nodia Comanoci, lodolcucnle roumain, dan, ,a conquit, d'un, m.doill. dor til . vol. ici v.r, un di. ,ur di«, un .«plait qui n quoit jamaii .1* r.ucii ou. J.u» otympiqu... C',,l ou. bare, a.ym.lriqu., qu .11. .,, porv.nu. 
o arracher ou* juges cette noto historique

en «lotit «*/ probabb uieni. « I inalcinent. ils sc décident Hang!
I n gros dix qui s allume au tableau 
eli'i t roiiiquv. <’’c.st le del ire l.a plu*, 
grosse baloune vient d'exploser, l a 
perfection vient d'atterrir sur le plan 
. lier du Forum. Fl une demi heure 
plus tard lent mineur des gymnastes 
>i»\ ivt iqui s s’amène devant les jonrim 
lisle*, et voila que la perte» lion « si dej» 
n mise en question. "Non t <• n était pa** 
une performitn» e parfaite", qu » Ile a
• lit I.» «lame, en expliquant » lairenieiit 
ipiaud. • «mmieiil » l pourcjiioi. ("e-i 
pa? qui* j aie un parti-pris, mais j'etai*»
• ;u nid même soulagé d'entendie un» 
sommité nflirmer la « hose sans a ni lia 
g» -le commençais à < roire séi ieusi 
ment a « a «elle histoire «h* perft » timi 
qui roulait boni en boni »le< « i>rri»l»>i« 
«u Fonmi.

Mais Nadia clic-même avait dit tout 
bonnement. "Je savais que ma pcrlm 
mar.ee était parfaite." File avait d'ail 
leurs dit sur le même ton que c elait la 
17e lois de sa carrière qu'elle obtenait 
une note parfaite et que pour elle les 
Jeux olympiques < "était une compel i 
i nui internationale parmi I a ni d'au 
iri s. Je doute fort d'entendre quelque 
< bose de plus beau d n i la lin des Jeux 
a moins qu'elle ne le répète au 
loitrd'liin Mais ça ii'eiupèclie pas que 
j etais encore tout mêle. Qui croire" 

le suis donc aile voir l'enlrainem de 
I équipé aniérii aine pour Irani lu i la 
question File m’a dit "Ce ifetnit pas 
la perfection mais rapport aux autres 
gvmnastes, c'était la perfection " ("e 
tait en plein ce que j’espérais entendre 
I oui était parfait

-t pas pai
oui qu'on a Home la motte puni lu Les Japonais ont pris ça aisé

bnquei il«> mm lunes n gx uma-tiqur 
Au lui i l a mesure que çn nvam < a 

salive (li pim t n plus dansles grminis .1 
la pensée que la « renie s en \ n ul 
ipmml « 1 u« .nine arrive, .,11 la 1 .< In* 
gcneieu-ei 111 ni. Si lui u que rendu vers 
! Iieuie .I 1 impel, li s petites haluuui « 
grusSIssenl el « .1 vous prie en plein 
txmpaii piefîqu .1 iliaque nmiuie A un 
uniment donne, le monde 11 eu peui 
plus de se « • 11111 • • 1 des p i il. s lialouui ' 
.1 1 mit limii de . Iiamp II > en Muililf 
• un grosse grosse C eM lu «( 1 n Naih.i 
u 1 iv e. « «imiiii par liasnnl Kl le tait wm 
u u mer’il aux lui 1 n v asx met 1 lipu . * a 
spécialité l.i ' juges se grattent la tele 
p.i 1 en ili'il,-iii- Il llrsit e||l I 11 I .1 h u u n 
n en |n ut plu • de <e gnutli-i

Du cote des homme*, quelques emo 
Huns, une petite surprise surtout pour 
tous ceux qui pensaient quo les maîtres 
de la gymnastique n'aimaient pas an 1 

ver deuxièmes, ("est que messieurs les 
Japonais ont pris ça aisé en relie juin 
nee d'ouverture des compétitions. Les 
Soviétiques les ont devancés de quel 
quos miettes, plus pus isemeiil par la 
moitié d'un point Knot rappeler que 
• était hier la journée des exercé es 
imposées et qu'en réalité il lie huit pas 
s'i-t un ni-1 de la situation. Ce n'est 
même pas un contretemps Kl s’il huit 
en croire l'eut railleur Japonais, Maya 
la. c'est simplement un léger problème

d'embiavagc "Nous avons débuté un 
pou 1 rop lentement. mais vers la lui 
nous nous sommes bien ressaisis. Nous 
dépasserons les Soviétiques aux exer­
cices libres", n - C-il dit en résume.

t est le privilège des champions de 
• lioisir le moiiieiil de leur victoire cl il 
semble bien que pour les Japonais. 
■ "est mardi qu'ils ont choisi pour n* 
mitlie les ebo .es n leur place. Il n'eu 
m sI e pas moins que ce sont tes Soviet i 
quvs qui sont au piemier rang. ( 'online 
il li eu reste pas moins qu'un demi 
point d avance, ça peut se gi ignoi e r 
a se/ vile eu g\liiliasl ique.

JlllpHlid

Vous V'U- (G M |

Public peu 
enthousiaste

Le Canada vaincu 22-18 au handball Défaite des Canadiens au volleyball

Débuts difficiles pour 
les champions du monde

"On vient de se gagner la 
crédibilité internationale" Un vanie hahii'iHIrmrnf le public 

de Qiiêber
axons i aient i a I approche des leux. 
Aujourd'hui, je savais que notre con­
dition physique aurait lïnnlement le 
dessin '

1etebvre Il r<t en ni, parait-j|

un Uvs genic- «lu li.uuli'.ill p.n.ni u 
analysait le malt li

le.suis lrv> .u islmt de not n <t 
joli' <st t \ KI «n i mais un la u ia< «■ .«

phénoménale .selon le» iroiï membres 
• le la l eiivnuion miernatlonalc de 
luindball «pie nous avons i éliront r«-s 
apres le mal» It

Mas lia i son en tous les ta« . telle­
ment que tant l’ont raineur Kugène 
Trofin que ie gardien Claude Lefcb-k C'est en plein « r que disait K viimi 

I .ee. eut mineur des ( ’oréciis.
"Nous sommes plus petits que les 

autres et devons fournir beaucoup 
plus d'efforts sur chaque sauf Notre 
strategie est doue de gagner eu trois 
sets. Lorsque j’ai vu qu'un quatrième 
et cinquième match seraient néces­
saires, je savais que les miens n’au­
raient plus d'énergies."

Mi iis les Soviétiques se sont ame­
nés et ils ont fait avec les Italiens la

ont <«'nl i le besoin «le souligner leun problème rxl raordinmi e Nous 
l'I.ilIVr. la Perdais, un dur

lenlais Ini-memc Attribue « rite 
progression nu cours des six derniers 
mois a l'arrivée de Trolïn

Met il»somme- pel ils 
laillv inovcnne des iouems du ('.ma 
lia est lie *>’ i l line II JH t lull I \ 7I a

I .l'Iebvre a ele l res IraniIl huit 11 a\ a 1111 i

7
\ u/ \ u \ ou- memes

lui i puni mai quel un but aim - 
qui 1rs auln - «omptent lu- lacilr 
men' I a- grand I loi \ al «les 'l i aigu la 
\ i s il.-Mire lance et marque Nous, 
il tant gagrci techniquement cbnqni' 
lain n < "est t rt s pénible et diHieile 

I.a. i ai eu pi i -que peur, est ■« •• que 
I meme liistoim qu’au liockev pi• »- 
|i --luiuii I allait n < onillV in i i

Un n a certainement pus ele chan- 
• mix dans le tirage au sort en devant 
disputer trois de nos cinq matches a 
Québec et un autre à Sherbrooke. Le 
public de Montréal est meilleur. Plus 
< baud, on le sent derrière nous qui 
nous encourage et qui nous galvanise. 
Ici on n’arrive pas a ressentir celte 
impression

Kn i I'Miim*, « est on St ult v Mow
man vn pile, un Toe Mlako envoir 
plus grognon cl severe, un vrai dur dr 
dur. Parait qu'il a mis de l’ordre et de 
la discipline chez ces bons vivant.* de 
Québécois à un point tel que meme 
leurs femmes ne le- tei oiiuaisseiit 
plus.

par Ronald KING
M'avoue quo les Soviétiques tue 

lont peur et que j'aimerais mieux al 
Ironter les Japonais en finale."

Hubert Wagner, entraîneur de l e 
quipe polonaise de volleyball répond 
franchement aux questions les plus 
indiscrètes. Sun équipé cat chum 
pionne du inonde depuis 1ÎI7J. mais 
elle a connu hier de sérieuses difficul­
tés vont re celle de In Corée du Sud. 
pourtant classée loin derrière au ni 
venu mondial

Plus de .'1,000 personnes ont passe 
la journée dans un Centre Patil-Sau 
vé nettoyé, décore, éclairé et c’était 
l’euphorie à certains moments, lors 
que les Coréens plongeaient de tous 
les côtés devant des Polonais éton­
nés, frustrés cl impatients.

"Une loule composée a 75 p. cent 
de connaisseurs, la plupart étant île* 
étrangers", n fait remarquer Michel 
I leroy, directeur des opérations.

Aux cris de "Polska! Polska!", des 
centaines do Coréens répondaient en 
secouant une inor do petits drapeaux.

"Prenons ça cool”, se sont dit les 
Polonais après avoir été ridiculisés au 
cours des doux premiers sots. Kit 
champions qu’ils sont, ils ont gagne 
les trois autres et sauvé la face qui 
était bien longue par moments.

"J'ai effectue des changements 
apres le deuxieme sel et ce fut le lait 
saillant ', a dit Wagner qui entrain#* 
son équipe depuis quatre mois.

"Au début, nous faisions 10 heures 
d'entrainement par jour, puis nous

meme chose qu'Attiln et les lions 
plusieurs siècles auparavant.

I, entraîneur soviétique Yuriy 
t licsnokov, comme la plupart de ses 
i onlrères, est un bonhomme sympa* 
1 bique, saut qu’il ne répond jamais 
liirectemrnt aux questions d'un 
etranger.

Seulement 'rois

por Rejoun TREMBLAY

QL’titiht
s\.uiHv match de handball d’Inei >«m 
ente le Canada et la Yougoslavie <lu 
i. - linn « \ enluel ilo la rein oui i ♦

l^ttgeiu ial, on parlait dv iua»a< i* 
l.c‘u£uvi • ( aiuuln, iepi esenlé pai 
une guigne i de petits trogs agressif 
I noyaux «lia in pin ns olympiques de
M uÇiCh eu P.lT J, mo i iraient du t n 
min gu t les genoux en demandant 
pardon au doux Je*us de tous lewi s 
pi ' lu s d'impill et e

Claude Savaid, president de l.« 
fédération québécoise de handball, y 
allait même d'une prédiction

"Oil, «,a va düll lie i quelque • luise 
ÇubMilr .'10-35à P'

x'Vhti Item e et quinze plus tard le 
CfraVe Claude parlait de perform nm e 
fantastique, de résultat sensationnel, 
d'une surprise merveilleuse

Les Canadiens (presque tous de* 
Québécois), maigre une infériorité 
physique écrasante, avaient pousse 
1rs champions yougoslaves dans leur 

• dernier retranchement avant de s'in­
cliner finalement 'J'J-lh.

Assis avec deux de scs jou- urs. une 
Liera a la main, la bedaine débordant 
la ceintura do son pantalon, Eugene 
Trofin l’ancien entraîneur roumain,

If in « t aïs mini m#

JI h « f-i |i* pointage a la fin du

l ne défaite, • est vihi mai* quand 
"ii parle a Claude Lefebvre le s'ens.i 
nonne! gardien du Canada, on mean* 
h mieux la poi léc de celte victoire 
morale ri cette fois, il ne s’agit,pas 
d un • lu lu-

Choisir de gros 
et grands joueurs

Presque puisqm M Tiofin .nu . 
tan "Il \a falloir que nos soin lion 
neurs « boisissent a I avenir de gin» 
gabarit-, de gros et grands louem -

Lelebvie a evidemmont été plus 
diplomatique en précisant qu’il ne 
voulait pas s’eu prendre aux Quelle- 
« ms mais qu’il devait constater un 
fait: "Peut-être que ça ne changerait, 
i u*n au pointage, mais si on n'a pus le 
public plus que cela derrière nous, on 
perd « criaillement quelque i hose ", 
ajoutait il

joueurs de l’cqui* 
pe soviétique qui avait pris la merlail- 
!'• de bronze n Munich sont de retour
aux Jeux de Montreal. Onze 
de l'équipe actuelle étaient 
championnats mondiaux. 

L'équipe est jeune et la

loueurs 
auxAutrement dit. encore du Lu ut di 

l < hitario et de l'Ouest 1 ai I impression qu on vient de se 
gagner la crédibilité internationale 
I mis i es journalistes européens qui 
ont assisté au mati h vont se poser des 
questions. Que s’est-il passé contre le 
i '»niidn? Normalement, il aurait fallu 
que les Yougoslaves nous planleiu 
par 15 points pour ko ramasser des 

buts pour" en cbh d'égalité à la fin du 
tournoi; pour eux, le résultat du 
mati h de i e soir est démasl mix "

moyenne
de faille est de tl'f". Krlomov et Muli-i ' est la que le i ostauil Pu 111 I i i 

liai-, le capitaine de l'equipr nation.i 
le du Canada est intervenu

t oiisole l oi. les grands ri gros ni 
mors, ce sont des fi ogs, des gars du 
Quelle» Tous dea li'.'l" .1 Iil. I 
«ns Quand ils vont être murs pour 
nous lemplarer, ils vont é*r 
gros et grands pour la « onqiétitiou 
internationale, no t'inquiète pas. On a 
le contrôle du handball au Canada 
pour des années encore."

Mais ces remarques n’ont pas 1 

poché Fcrdflis de corroborer les dues 
de son en!rameur, "(,'a lait lu ans que 
je joue avec la technique que i’ai 
ai quise, s'il fallait que j'aie quant ou 
cinq pouces de plus

Mais Perdaisétau heureux.
Il a un peu raison puisque la pro­

gression dr l’équipe do Canada rtt

hogn peuvent bondir « plus dr 1M) 
timet res sur pin* e. "Vladimir Kondra 
est le joueur le plus complet. disait 
I eut mineur t 'hesnokov, sauf qn il est 
très émotif."

Tiolin. l'eut mmrui du Canada, a 
lui aussi souligné que les spectateurs 
étaient beaucoup plus enthousiastes 
que ceux de Québec: "C’est nécessai­
re que les gens créent plus d'atmos­
phère... un peu comme au hockey", 
a-t-il expliqué.

Ku matinee, les Canadiens ont 
perdu en trois matches contre les 
I chèques, maigre une visite surprise 
d'Elisabeth 11, le Prince Philippe et 
leur traînée. Faut dire qu’Eliaabeth 
ne semble pas en très grande forme, 

point d'ignorer les joueurs qui ont 
décidé (l’interrompre le match le 
temps d’un salut.

"Notre inexperience y était 
doute pour quelque chose", a fini par 
dire l'ont mineur canadien Hill Nevil­
le. celui-là même qui avait provoqué 
le depart des Katalnn. Letondre, 
Koy. Allée. Marcoux et autres, soit 
les plus aguerris en compétition in­
ternationale.

< r qui s'est passe?
Wolfgalg Hlankencnu, 5 huts, lin 

g h es De-ltoussan, Pierre Desoi - 
meaux, Claude Viens, Claude Lcfch- 
v rc et compagnie ont joue comme des 
«liablc-s fraîchement sort is de l'eau

I rotin a excuse les Québécois (ils 
étaient 2,100 alors que le PEPS pou­
vait offrir plus de •1,000 sieges) eu in­
diquant que leur manque de reaction 
s'expliquait par leur peu de sensibili­
sation su handball

Assez pour sauver l'honneur, pas 
encore assez pour gagner... pas assez 
non plus pour faire réagir un public 
m nu vaut au P K PS de l'Vniverstte 
3 .aval.

Un ne peut pas dire apres «ette 
premiere soiree que < e fut un micccs 
relatant.

(RT)

'•T'v'T
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les olympioniques 
. , canadiens d’antan

SîWlIl Par Marcel Desjardins
IHMi t MB*

Doug Rogers, 
médaillé olympique 
presque malgré lui

La tigresse de 
l'escrime 

veut vaincre

f# SK»
[T k • v k"' : . " • '* '

- > ^4-^5
^V.A V'> - :

-,

y% :- ' -)
<

*• ■ l.e.« Jeux. dii-flL'. » cm cxti«oi(li- 
iitfit i C "cM l'on «isiuii de se I retnpct 
dans nuire milieu mhlelHiue. K litre 
nous un se comprend, un .«‘apprécié 
•l'aime liieli et liauyvi nve<* d'autre* 
athlete*. discuter avec eus d- nus pru 
bleuies communs Knsenilile. un est en 
latnille. ("et le lun. car lu reiieuiilre.« 
tie- |;ens ipu ont des talents exlriluldi

Si Klein et le t'aiiipeiiu ici lien lie la 
liaterinle aux < H\ mpupies. elle lecbei
• Ile aussi le t utilliat l.a compel II ion.
• est ce i|U elle preli r* Hagai relise 
tusipi au b aid des mpes. elle \ eut xani

pof Jeon-Pierr# CHARBONNEAU

l.a join ilt* Kivu relie Campeau est 
grande. A Jf> «ns. après Hi ans d'ellon* 
ai harnee et ininterrompus. Hie vm en 
lin participer mix Jeux olympiques.

Au Quebec, au Canada, c'eut not re 
tigresse" du noble sport de l'escrime. 

Sa détermination, «a longue, suit im­
mense besoin île si- baille et de vaincre 
ont vu raison de tous les obstacles qui 
se sont dresses entre elle ei l'un de ses 
plus grands rêves

l a semaine demu re. Heure!le 
tait pas envoie membre a part eut ten­
de | équipé « aiwidlf line Maigri des «• 
lais de sen ice"' elognux. elle n el ail 
que substitut

t est leuili deilliei qu elle a appris, 
pai la bouche d'un |ournali«te. qu'elle 
participerait aux Jeux

l'Ieui et te lie se réjouit pas du mal 
hem de son am u-one < oequipiere. la 
championne canadienne de IMTii Mai-, 
ueamiioius. elle ne « ai lie pu- -y -ati- 
Idctiou d avou sa cliaiK e A son igc U - 
années coulent plus \ lie qu'a IS an- 

I‘elite emballeuse dan- une ii-uu de 
miroir, elle a découvert l est nine Uns 
d'une démonstration d'un tuaitre d'ai - 
mes etranger, au Centre des lm.su> de 
la paroisse Saint• Hartlielem.N. a Mon 
Il val Depuis ce joui, elle s'est cotisa- 
cive corps el âme ail sport et a l’e-cn 
me Hnf.-que quotidiennement, elle 
s entrante pltisieuis heures pour aim 
Inner sa tecliliique. aiguiser ses relie- 
\e>. perhclioimei -es attaques et 
parade-

De iioiubretix piolesseui> lui uni 
enseigne I )epui> cinq ails, , est un an­
cien champion de Hongrie - pavs ou 
l'esi i lllie est roi .pu l a pn-e en citai

H

;K '! "J ai clé clianvvux du pouvoir paru- 
"Clpci aux Jeux olympiques de Tokyo."

Celle remarque laite par l'vx-judoka 
J)ougla* lingers peut pill a il rc banale 
'l'ont conclurent olympique peut 
même la prononcer a un moment on 

-loutre de sa carrière, même s'il peut 
généralement dire qii'ilTa tout au 
moins provoqué en sacrifiant a I ru 

jtiJiim-liM'iii inleiisil les meilleures au 
' lues de sa jeimesse.

Mais dans le cas de lingers loin par­
ticulièrement. c'est plutôt le Canada 
qui doit s'estimer chanceux que «n 
art iste du judo soit aile aux •leux «le 
I9IM car il v a gagne l'une des deux 
médailles d'argent iemportées par no­
tre pays.

Kl ce n'est pas a la suite d'un « oup 
du chance qu'il est allé a I uk\v 1 Jn on 
juge pat les laits suivants: il a tout d’a 
bord lallti que la Fédération de judo 
bataille auprès de l'Association olvmpi 
que canadienne pour l'amener a faire 
accepter qu'un de ses poite-coulrur- 
fosse partie de notre équipe en route 
pom le -lapon. I "ne lutte mener non 
seulement pour le prestige de la disci­
pline mais parce que la feileiation était 
consciente de la valeur du candidat 
qu’elle présentait. Puis il a fallu lu de 
sir, la determination, les sacrifices per­
sonnels que Rogers était prêt à consen­
tir pour qu'on lui accorde la permis­
sion de faire partie de l'équipe 
Il paie la
moitié du passage

"Un m accepta t oui d'abord a la 
condition que ie paie moi meme m«m 
voyage", me dit-il ’ I ai copiai A pro 
que j’eus paillcipe a\,ini le dopait • l« 
t'équipe potu I iikm a un loui nui a 
Toronto ou le remportai les boumni - 
malgie la pie-*m e d’albleles de quel 
que* autres pays, ou me dit qu'on allait 
me paxei un billet polit l'aile» mai- qua 
la retour serait a mes Irais

".I ncquieHyai Apres que l’eus mit 
porte une médaille d'aigvul. un iii'inv i 
ta alors à revenu au pays sut le mémo 
avion que le teste de I équipé

I* pido était pour ce jeune homme 
né en Nouvelle-Kcosse ce que le but 
key est pour certains Canadiens, et le 
football pour d autres ("est apparent 
ment au Quebec qu'il s’éprit vraiment 
de ce sport sous la dire* lion d un l ion 
<;aiv Michel Hennit, émigre au Canade 
■ l’ai parti* ipe a plusivuis loin mus « 
Montréal ou | appris b Iranyais 
En roule pour 
le Japon

“Puis, un joui. ie de» idm d» me ieu 
die nu -lapon oïl |e savais que Mimai* 
Incca-ioii de voir les grands maîtres du 
m do le x oublis me I rouvei au • oeui 
même ilu monde du |udo "

• le v «-ux savoir s'il \ était aile il.ni* le 
bul ou du moilisilans I e.-poii d ail» i 
aux Jeux olvmpiipies

"Non. . «lait pont ma salislactiou 
peisoitnelle l Cl ail iikiii desil d'avqu 
ru d* plus grandes u»»iioiis sur un -p»n i 
que l'avais appris a aiim i t "est sons la 
dire» lion d'un Hnlaimiqiie que p» pra 
lupiai le pido au Japon.

"•le passai trois ans i l demi avant les 
leux dans * e pays et j'y suis retourne 
pour un an et d» un apres les Olytupi

l m“Oui, jo me sont ms tomme chez moi. 
•l’avais aussi l'impression que je ferai* 
très bien. Je n otais aucunement ner­
veux. J'estimais bien connaître le sport 
liait* lequel j'allai* compétitioimcr 
Non* et ion* quinze concurrent* repré­
sentant dix paya. J'étais lier d'êtie 
Canadien et de pouvoir porter les cou­
leurs de mon pays

"Les autres pays ivpt osent es étaient 
le Japon, les Liais Cuis. IT nioii aovié- 
t iqtte. la France, la Suisse. l'Allcitta 
gnv, I Australie, le Mexique el Taiwan 

".le rencontrai et je vainquis tour a 
tour les porte-couleurs de Taiwan, du 
Mexique et de l'Union soviétique 
avant de perdre un combat très serré 
de 15 minutes, sur décision, aux mains 
du représentant du -lapon

il ,
.
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l in uitf nie* ' v>t il attaquri ri 
gagnvi "

l a "tigresse ‘ ne si laid « e|M udaiii 
pa* «I illusion* l a partie est loin d élie 
gagner el les adversaires sont del aille* 

le vais donne! loul ce que j'ai, mai* 
il huit elle realise. J'ai vu la loi * e de* 
Roumaines, de* Hongroise*, de* I ran 
•,ai.-i ' des Italie lilif*. de- Russe* le 
-ai* ce qu elles xaient le sai* qu'elle* 
sum mieux eut ruinées et mieux orgam 
>i es que lions. Mlle.* uni la « liai!* e que 
nous n avons pas de part n iper régulé-- 
imieiil a îles rompe! il ions de • alibi»

I a » nn« uriem e est dure par loin, 
meme au sein «le sa propie équipé 
Fleurette en sail quelque choses, elle 
«pu se demande si elle aura la « hain e de 
pouvoir lircr individu* II* uu ni Klb * 
sunt ipialre lilies, dont deux truelle» *u 
se* a *e disputer les uni* po*les oitveri* 
ri mifime n'a ne* oi e été « lioisie

Si svulemeni ir pouvais Un i iiulivi 
fbnJlemeiit ", '•ntlpue la Montréalaise 
uniquement assurée pour le moment 
d« * uiiipet U i*•iim*i en fipiipe Mai- ru 
.nifinlaiit la df* isinu. Fleiirelle m v eut 
pfiis» i qu a IVntraineiiienl Fou* If* 
mi: Un* s Vf» s» s » ori|tiipif<-if*. t "ban 
lal l'a >«• i. Su-an Si mil I el I Juiuia 
I lev mn v «n «os adxeisatve* tiiaugei*. 
•■lit- nnifiil «lu llt iiii i a IJ lHVf‘i*Ue d» 
Moulu al

I lil*i loi* i bauipioiiiif «lu Quebr 
mvdaille de lu onze par équipé aux Jeux 
du t'ommoiivveallli. ru Kcos*e. inedail* 
If «I ai gf ni pai équipé aux demie*!* 
J» il\ pimamerii aiiis au Mfxiqur l'Ieu 
in l’ainpffUi fsi preir

E m3
,

.s 9Y"4#>■ ..

.Une otmoiphere 
de festival

"l.'atmobphcre a Tokyo pour le* 
Jeux était celle d'un festival. Toute la 
population était sous l'vllet d'une ties 
glande excitation. On avait cherche a 
remit e la ville plus belle que jamais, 
les gens etaiettl t tes accueillants. Les 
accommodations étaient adéquates 
même si elles étaient inférieure* à cel­
les de Munich et de Montréal. C'est la 
base militaire américaine qui avait, été 
convertie en village olympique pour lés 
athlètes. Nous étions de quatre à cinq 
par appartement "

"Tokyo s'était donne une nouvelle 
piscine et un nouveau stade de meme 
qu'elle avait %aisi l'occasion pour faire 
e\e« liter d immenses travaux dans 
dix ers domaines On avait divisé les 

• i usines en quelques sections orientale, 
européenne, sud-americaine. nord 
a merit aine Les menus n'ct aient ce­
pendant pas aussi élaborés que » eux 
pi vpai vs a Munich."

St Roger* a lait beam oup de chemin 
dans le judo depuis qu'il a pris ses 
premières leyou* dans vu sport, il a 
sans doute lait une plus longue route 
encore dans le monde do l'aviation 
depuis ses jour* comme cadet de l'ait.

■
::m1 tIS t izk -1 \ p

■>. * -t 1 %
k 'fc I a

It
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' V Iletendue. -millimit ».ue menu 
I lent elle I'aiupeau Nil iiiuinleiiaul 
« ‘.mime le* aulle* au \ iliage ul \ mpi - 
que I‘as du tout indisposée par la pit 
senve niassixt dr* polirivi- el ties mill 
lam - qu elle trouve da’illeurs coinpit 
liensits el avt uvillaitl- l am lemm 
• liampioime eanadieiine leu IHTlp ado 
re l aimospliere tin \ tlluge

S«ni monde a elle. % el li -purl Kile 
r-i heureuse parmi le- athlete* <IT* i n 
daillem-

..

g.: ■ ,

.
# '
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.%
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Fleurette Campeau
Pilote pour 
CP Air

Lui qui obtenait sa licence de pilota 
a l’âge de 17 ans a Cnrtierville célèbre 
« elle annev son dixième anniversaire à 
l emploi île Cl* Ail. Il est aujourd'hui 
pilote d’un 717 de celte compagnie.

•le lui demande m le judo l a aidé 
dans la x le el de quelle manière

De diverses layons", inv tcpond-il 
L'une esi de s'habituer a prendre une 

decision ci de la maintenu D'etre lies 
i apide ilans scs i eut t ion* Aussi d et i e 
posit il '"

Il * intéressé toujours au indu II x a 
quelques mois, il a pailicipe a un stage 
île perlevliounvmeiit de celte disciple 
ne a Quebec II est liistriu leur de • e 
spoil a rVnivvrstte de la < 'oloilihie 
Hi itniiniquc a Vain omet ou il demeu 
i e ( "est son opinion que la x ague de 
nationalisme qui delerle Mil le monde, 
l'mtere! montre par les pax s de l'Ain- 
que dans l'olympisme, les emits de plus 
en plus elexes des .leux nécessiteront 
peut être des changements dans les 
règlements dans les Jeux qu’il qualifie 
de "spectacle pour le inonde entier".

\ eue: L oir.
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La lutte se 
fera entre 
l'URSS
et la Hongrie

/<

I

Z)

w

• Ci

l'Allemagne de I One** suivie d» pies 
par l'URSS, dans les épreuves d'epee. 
maigre le retour intact de Vetpiipe 
championne hongroise,

1/Unioii Soviétique, dont le» esm 
incur* comptant depuis longtemps 
parmi les meilleurs au monde, est favo­
rite pour remporter deux des quatre 
épreuve* olympiques cette année — le 
salin» et le llcuvet féminin — et donne­
ra probablement beaucoup de fil à re­
lui je a ses adversaires dans les deux 
suites — l'epve et le fieu tel masculin.

qUOS
Il devait par consequent se seul ii 

1res a l'aise a Tokyo pendant 1rs Jeux.
ft

l.a Soxivitque V iklor Sicliuk au >a- 
bre et It* Hongrois Csaba l'enyx esi a 
l'épée, sont les deux médailles d'or de 
IM72 qui participent aux leux olympi 
que* de celte année

m$ * g A V;
■>****# fl. 'm

Jt-»'- a"F l.e .vperinfi.vK’ 
en vêtements 

pour homines

a — • Yikioi Siilink. vlumi|)nm individuel 
de sabre aux .leux de Miinieb, en 1972. 
dirige une équipe d'escrimeurs qui 
comprend egalement \ ladimir Nn/l\ 
mm. médaillé de bronze a Munich et 
Kdouard Vinokurov, membre «le l e 
«pope de H'72.

Kl» t r qui concerne les Liais I ms. le 
1 h Marins Valsamis. enlmineur «le IV 
quipe liVserimr. reconnail «pu I essoi 
«ir « e spin I a eti* plutôt leul «laits lr 
pass, Vinlerêl *Vtanl suit oui maintes 
le «Inn* la région «le New York Les 
Luroperns. «lu-il. détiennent la supre 
ma« le en esiTinu* par* r qu'ils posse 
«It'iit les ineillems maîtres d’armes «m 
les meilleures * «impelnions

i 4.
B isst

:
f L

» m§
!■ I.rs Soviétique* oui pet dll le cham­

pionnat du salue par équipes aux filia­
le* de 1972 devant une équipe italienne 
qui présente relie année trois ou qua­
tre de ses membres originaux, mais, si 
l'on en juge par ses performances de 
puis les derniers Jeux, il est douteux 
que cette équipé parvienne en tinale 
cette fois ci

J m:

: Depuis 1891». le> Kl al - luis il 'ou i 
i emporte que cinq ties .102 médailles 
olympique* d escrime, toutes île brou 
/e, c'est-à-dire de troisième place l e 
dernier Américain a obtenu une mé­
daillé dans cette discipline a vie Albert 
Axelrod, de New York, qui se classa 
troisième au fleuret en 19i>0. Axelrod, 
qui a aujourd'hui 55 ans. a concouru 
dans cinq Jeux olympiques, mais il li a 
pu se qualifier pour cette amie*

:

ou de;

an► i
.. .. Les escrimeurs soviétiques, qui ont 

remporté trois de* quatre dernières 
médailles d’or, renouvelleront proba­
blement. cet exploit. La Hongrie, arri­
vée en seconde place il y n quatre ans, 
sera ici l'adversaire le plus sérieux de 

l'URSS, grâce au retour dans son équipe 
d'Ildiko Relova, qui obtint la seconde 
place aux championnats individuels, 
en 1972, derrière Anionoll Ragno; ce 
dernier ne concourt pa* celte année.

CATALOGUE GRATUIT - 
SUR DEMANDE

I*-4
Ikïv. ; I Ventile/ me I .tire fietvemr tuns obligation» 
| «le me |ia»l voVe . .ileloqu#

Fnrlem|i% et# Jh
l

"Nous espérons prendre lu sixième 
place, ou même la cinquième «si nous 
battons la Pologne) au salue, et peut- 
être la huitième au Heure! et a IVpvr 
conclut le Dr Yalsamis

* Iâs I
NOM'

iÜMK ionivuI
. «PS, CENTHEVIU.E

2001 UNIVERSITY
VH II

| =811Vrèa de dOU eecnmcuiv appartenant 
a ,H pays entreprendront demain au 
Made d'hiver de F Université de Mon- 
tieal des rompent ions qui dureront dix
jour*.

Icoin de Maisonneuve»
849-9281

- v*
l a France, troisième en 1972, donne­

ra sans doute beaucoup de U a\ ail a 
l'URSS dans ’e lleurvi masculin Pour 
*n pan. la S\éde de\ mu I emporter sur

M 'Mi? KST. Ill *K ONTARIO. M I I
yj7.;hun

•H'j KST ROI l. MKTHOmi.ilAIN 
:i7ii.4M0

| COMPTOIR POSTAI
^U?T est bnti H IMPORT UN Montiré

\
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beaucoup de 
saveur!
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< mi mine i! On ôtait
t.ius iJonni» ff’iuh'/ vou'i la |iom avoir 
On tun

Pas On < I* tun (|u« rabaiShP narra 
ri j il r?st bon m,irr.lv- Du vi,n. Oe I an-

■

41 t

'i
i I

IhwiiKive, iiu sélectionne
Pons©/ mum cm ftvo(. < p nu il rions 

r uuIh. on .iui.nl |iu prolonqoi lu Saint 
.le.in .ni lu Manl-Hoywl iut«qu en I960 
juste avant lin. pi odiums Jcuxl Une 
preuve* quo en lull lu. < nl.nl vraiment 
tin concentre i h,iule Untie

Ll puis munir S.i Ma|«*slP. le lui cl 
Aon Cm elh ni.e. ni nuire Jû.in-Joan a 
nous (nue nous taisons quand meme 
passer avant In u.mii Un la RIO, mille» 
en usos mosalres). nu mnmp oncfroil 
au morne moment, hill.nl quanti rném» 
lu lanel

Orel, nouti avions tout pour être 
heureux, comme il convient Oe I elm 
quand voua vous ollrez un parly Un ce 
Mylc

À

,j

*MÊU*.
;••> < ffijm i’ - 7

.........
! ■ ' ’V *

pouvant contourner Wolf Guenler, de l'Allemagne de l’Ouest, Viquipe canadienne n’a réussi que trois lire ou

- y • ilk: v

.1^4#^,
Gaefan Turcotte, cJe Quebec, de l'équipe canadienne de water-polo, dolt passer t# ballon, no 
but et s est inclinée 5-0, hier.

Le Canada vaincu 5-0 par l'Allemagne de l'Ouest au wafer-polo

Le monde était là, on gagne la mise au 
jeu mais on oublie de nager rapidement

fout mirait pu être sympa. Môme 
flans <;o (lôplolomunl rafraîchissant Un 
c ouleurs. Mois II y manquait toutefois 
un petit quoique chose.

Un soupçon de jaune et un peu trop 
do non pour être plus précis Ce n est 
pas que nous voulons en inioule»
J * autres s en seraient cliarqes a notre 
place. Ils ont dus «Ions particuliers 
pour nous on taire» von de toutes les

i?
teinter»

Ne « lieu.lu / p.r vouh ave/ & om-
?«•.« <"himiIiimh rinriii ilôf.uf I» rr *m« 
f'pnp© en Allemagne il y » quelque* 
mois

k , *'rn ■4I ommnrrlemenl • est qu ils . hui 
fassent des tl.iln?. comnip «.elle rlu I 7 
j.ii'iei pour nous empoisonner I er.is- 
tance avec tour manque cio nuance 
Sataneo politique avec, ses marionnel 
loivcamhlùonb!

Allez donc leur expliquer quo lout 
ce parterre il especes rares qui evo 
tuaient sous nos yeux nametJi apres 
nurii au si.r«le olympique su conlrelou 
tuent royalement iJi

“Mm» nous avions gagné par un 
seul hui N b »• peut-être que noue 
a von* eu un pmi peur il# ne pouvoir 
n-peter cet exploit", a avancéSomlai 
11 ml bien probable en effet que U 
< amula manque «le confiance en lui- 
meme en wnter-polo, ce qui rsf un* 
"•ilir raison qui peut expliquer •» 
debacle litre mix Allemands.

Selon Sondai toujours, son équipe 
est meilleure que ce qu elle a montré 
hier, mai* lea "conditions psychologi­
que*" n’y étaient pas II a évidem­
ment pnrlé de nervosité, de pression, 
etc. l’ouï tant, loin d’ajouter une 
pression supplémentaire sur l'épaule 
de ses joueurs, il pense au contraire 
que la reaction positive de la foule 
aurait du les airier

I * un point de vue plus technique. 
Suintai et Dion oui dit que les Alle­
mands u avaient pas «Inuge en style 
de lt*u qu'ils leu i cou lia Usa te lit. C# 
‘■"•il plutôt les Canadiens “qui 
but quelques tantes techniques entre 
•"lies quant A la position des 
loueurs, qui réagissaient lentement",
• eiu ore explique Sondai 

les (a lia dieux sam oui-il*
turn re «le ce In meut aide ei bet: per 
Idam hiasage subi lors d'un match 
qu ils pouvaient « t devaient absolu­
ment gagner'

l.e gardien (iuy l.fcerc, brillant 
«buis la défaite, surtout en pieinière 
demie, avau la ruine bien basse 

1 ' V* «port, tu gagnes ou tu 
perds", commença-t-il par philoso­
pher banalement, avant d'ajouter 

mais c'est plut «piand tu perd» 
tout le temps".

Dion par contre, assure que les 
joueurs vont se resaisir. “Un était 
«leçu dans la < liumhre, mais on s'est 
dil qu'on parlerait d'autres chose» 
Un en a vu des pires Aux Jeux pane- 
mericaiiis, on avail lini en quai i tem# 
place mais ou av ail tous perdu uni 
mal* lies par un point, l'ourlant, on 
oe s'est pas laisse ahattir."

Autourd but. le Canada affronte la 
I lougriv, un «les lavons pour reinpor- 
tri In médaillé d’or, et Dion s admis 
qu'il s’agissait pour lui ri 
peis de limiter le* ilrghts et d'éviter
• me deuxième humiliât ion "Perdre 
P*l doux ou trois hui s sciait bon pour 
lion*", dit-il.

4%
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irt? >fc-S }

VfjLr
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mmarionnette?., 

ties caméléons «I tie foules leurs 
riiintyuncesl Cu suiail pome perdue 
r.ir la politique n entmid rien au sport 
l Ile est tout le contraire de ce qui est 
xuivr, palienl. méthodique f?l sam. sur 
tout «mn. Comment don lors peut-elle 
comprendre les déceptions multi­
pliées rie celle:; et ceux qui se sont 
«jefonces Mleialeimml pendant quatre 
anv pour Imnlmmml assdnr impuis 
#.m»- a I ellundremuut de leur rêve et 
tie leur nient. Bel exemple en renl'le 
pour une jeunesse «i laquelle on ne va 
pa i i ii' • ■ • • e de
rappeler les ver lus que develop!ai la 
pratique sportive I ru.Ole un moyen 
tie f.tiantaqe que lu politique ne pourra 
plus exploit or 1res lonqlemp-, on suit

,kA ,j>} parOuyROBILlARD
I .’équipe t anadirnne de we ter-polo 

n’e pas mi profiler d** le cham e inouïe 
que lui nvnil procuré le tirage eu suri 
fi * est avoué vhindue 5-0 face a l'Al­
lemagne de l'Ouest hier, riiiiinnl ainsi 
pratiquement se* < henree d mrriylei 
* la ronde filiale.

I.e ilef/ule n été d autant plu* aine 
ie que notre équipé nnlionafe avau 
fie accueillie en hero* par une foule 
eullioiiHia.Me qui a longuement ap­
plaudi le* Canadien* a leur arrive* 
dan* le piscine, puis au début de le 
»ein outre lorsqu'ils ont gagne la mise 
*u feu initiale. Il \ avait environ T.Ihhi 
personnes dans les gradin»

Avant le match on * était du que 
s'il pouvait y avoir du monde, «,a nous 
aiderait On avait liai* de

y%"m

x,P
x

j

NA,- L'4^ I>r-— ‘Nous serons dont, prive*- du t.peu.i- 
tle «Je tu» merveilleux athlete*» no»*. 
Des loolhhHcuf î» du Ghana do lu Nig** 
ria. do hi Zambie, qui constituaient 
('inconnue du tournoi olymp une 76 
Oe'i boxeurs do I Ouganda qm ui'.pi- 
raionl do plus on plus le respect duns 
'on minis do leurs advers.im-s Un» 
coureurî» éthiopien*. Romans lan/a 
n*o'v

Sam. Dayi le 1 bOO méfies de My 
teen I 'in torn plus lo lamoux 1 SOU 
mein s 1 lue nous vous anitnin.inns 
doputf. -Inti mois Sans Mike 13ml. In 
80() melt on n'auta pas l.i mourn sa- 
veuf i*l memo si .luanloromi u* Cu 
hum Wholhute*. I Amène.un Van 
Damme, lo Beige uu Susaj. lu Yougo­
slave, .(• surpassent, un dont#» siihsis 
tara m,si'pe |onl «I.ms lus esprits bâtis 
• u» »‘t mou N (inno. sans Yllet ol hion 
d aubes. moinm connus, ou p.r du 
Ion! mais qui pouvaient duvnmi d au 
1res U*kilii, Ki'ino jipi tio ou Wohle 
le* Inux de ' 7t> n auront pas. nllileh 
quomuul parlant in meme panache

On ne peut uiuqunnient su contenter 
de le deplore*, in - hommes de hou 
•ens ne peuvent que brailler d imt- 
ynalion devant e nouveau mêlait 
d arnvlblefi. que nous mêlions Ions 
datv m meme sut t.anu dislint lion 
aucune de continent de religion ou du 
ooulnui Mais c omme mi» bien d au­
tres i onlincntti nous avons om-diie 
que i»-i fameux responsables du Cou 
koii supérieur «Je;» sport?» africainft qm 
n ont connu a ce jour que des e< liées, 
r.heiUi.imnl a redorer tour blason, 
o est tint! Malliuuruubemenl. cotte 
lois et. nu detriment des athletes de 
leur continunt, qui dcviennonl ainsi les 
victimes des opécialisles de cocktail 
et do reunions mondaines Les larmes 
que lus athletes nigériens no pou­
vaient cacher «?n saluant le moire Dra­
peau avant de reprendre le chemin du 
retour nous uni mieux lait mesurer I e 
normile do la larr.e ni|UBlo a leur en 
conlre Ils ponomc/nl comme nous eus 
malheureux si le .poil continue a n e 
Ire gu un vil instrument politique au 
tanl qui; les Jeux s arrêtent la au 
jour d hm Laissons les maniaques 
ex en. et l«*nfs talonls ailleurs. S* ce 
pue.said .hmulant qu est la haute 
competition mlernalionole disparaît 
nous en mesurerons lies vile los con­
sequences surtout dans le monde de 
tous que nous vivons. Et nous saurons 
•for* où sont les vrais coupables

1 •
,

i von...
Après celle réception de la foule, ou « 
gagné I» misp eu jeu, puis Guy 
Il.erlerc. le gardien) a foil quelque* 
• rréli importants, el il y m eu rei 
«vantage numérique... tout semblait 
vouloir bien aller pour noue”, expli 
quail Dominique Dion, le plus jeune 
joueur du l'équipo a 18 ans, utilise au 
quatrième quart, hier.

Comme le gérant Ivan Sondai. 
Dion ne comprend pas très bien ce 
qui est arrivé a son équipe, par la sut 
le "Mais on u a pas nagé assez", a i 
il admis. Pourquoi? C'est cela qu'on 
ne peut expliquer. N'ayant pas nage 
siUfiaainmoilt rapidement, les Cana­
diens ont rarement été en position de 
rnaïquri ei ils n'ont obtenu que trois 
lancers au but. ce qui est nettement 
insuffisant, surtout pour une équipé 
laihln ru bons tirent»

i \
„ /

■________ ;____________________
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I # gerant Somlai. même s'il a *i 

gnalé le manque d'expérience des 
imiima Canadien* cl le lait qu'ils ont 
loin ni leur plein rendement maigre le 
sevère échec, n*eq a pas moins conve­
nu que relie défaite constituait “nue 
gmsae déception", surtout après que

ses meqiii-
iî<

,1. ( f

“Bonte divine, qv'ovez-vou»?'', demonde l'entmineur Deiso Lernhenyï o deux de ses loueurs L equq e cnnodienne de wo 
polo ovoil peine o nager face a l'Allemagne de l'Ouest hier et elle a perdu •So ml m, lui, #* prend A i Aver #n 

couleur Aujoiird'liui. In I longue * 
hallu l'Australie 7-K vi 
flcjà Imiiu Ion Australien* trois foi* 
en Autant de matches. Alors qui sait? 
Si le* Hongrois jouent contre 
comme ils l'on fait contre les 
Australien*...

Sondai rêve quand il parle d't 
petite possibilité pour la Canada 
d'atteindre encore la finale. Pour 
cela, il faudrait que l'Australie batte 
I Allemagne aujourd’hui, puis que le* 
Canadiens vainquent le* Australien* 
demain Mais la encore, d faudrait un 
miracle pour que la d il te ronce de» 
buts pour et contre avantage, les 
( «mmliviix qui seraient égaux avec 
l’Allemagne et l'Australie, avec de* 
fiches d'une victoire et deux défaite*.

Signalons en terifnmmt une surpri­
se survenue hier, alors que la Rouma­
nie a tenu l’URSS a un match nul de

non*avons

Collision mini-bus-jeep nous

me

Ce n était pas leur fin de semaine!
quand Ifrtii mim-Jiufl est entre en 
collision «ver un jeep de l'armée 
prem du village olympique. C'est le 
* ondiicteur fie ce flermer véhiculé 
(pii aurait provoque l'accident eu 
coupant effrontément le mini 
luis.

Ce n était vraiment pas la lui de 
semaine de l'équipe canadienne 
du water-polo.

Hlanchi* et humilies ft il pai 
TAllemague a Tissue d'un rnnlrh 
i rucial hier, lem memlires de l e 
(piipe avaient été vivt unes d'un 
acculent île la circulation Ih veille

liaient d'une meant:e d'entraine­
ment ont Miln dem blessures nii- 
lieu rem, mais rien d'assez grave 
pour les empêcher de jouer et ni 
même pour justifier leur tenue 
lamentable d'hier, D'ailleurs, per- 
momie ne s'est servi de colle excu­

se apres la rencontre contre l'Al­
lemagne

l/inmtructeur Dczso Lémhenyi 
m été le plum sérieusement atteint 
et il a dû porter un plâtre autour 
du cou, qu'il avait cependant en­
levé pour le match d'hier.Quelque* joueurs qui lese-

(O.R.) 5 5
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PAPIER

DE TOILETTE
ESSUIE-TOUT

KLEENEX%
— ^ - MARLBORO761199

LIMITE DE 2 PAR CLIENT 
300 PUTS DISPONIBLES

7 h a 8hPM
K

0. ■ K%

I w
f; 8 roui, 

dans un pqt 
LIMITE DE 2 PAR CLIENT 
300 POTS DISPONIBLES

j
Vï 11

photo Pif i'# MtConn, l A PRESSE
Foxy. un raton laveur de deuM mol», n'est pas un raton laveur comme les outres. Il a main­
tenant la distinction d'avoir assiste a une epreuve des Jeu* olympique», soit la course cy­
cliste de 100 kilometres contre la montre, hier, a Pointe Claire l heureuse hole appartient 
a Antoine Vondierendonck, de Pointe Claire

SACS PAPIER

À DÉCHETS
“BIG JOHN” I KLEENEX

MOUCHOIR

4:100 5:100■HHi U 9 10 SACS H mtlÿf U 9 Paquet

R 9 DANS UN PQT H R 9 de 100

v»*

EN DIRECT/fcUR SCENE
programme diffmnl\ou(fi let heure*

U
»

9 h A 91,30 PM 
LIMITE DE 5 PAR CLIENT 

200 PQTS DISPONIBLES

8 h a 9 h PM 
LIMITE 4 PAR CLIENT 

300 PQTS DISPONIBLES
FILMS SCIFNTIFIQUf S SLNSATIONNILS 

CINEMA rtGAl.lt )l«OUEST, Rl/E STE. CATHERINE dul7«M ]«|ulll<l/llh A «h

l 'HOMMF AU MILLION DE VOLTS

0^1 ##ADMISSION GRATUITE

BRIQUETS

JETABLES
VIKI

SERVIETTE 
DE BAINï

79' 67'
Vente de fourrures

-'Nous (It'sirons 
■■v ■ poow-tfi/owi.i.r (/(/<’ 

nos priXuft' lente- d'i:te sont 

présentement en vigueur.
' V/'.nrz toi ij- 

pour profiter 
(l'un meïïieur choix'. LIMITE DE 2 PAR CLIENT 

200 BRIQUETS DISPONIBLES
LIMITE DE 2 PAR CLIENT 

300 SERVIETTES DISPONIBLES
: fmi - H

1413. tac Amherst
7IR1 AUX MAGASINS Kmart 

DE VOTRE VOISINAGE

LAVAI — 10NGUEUII — IASAUE — ST LEONARD — VILLE SI LAURENT — POINTE CLAIRE — VAllEVflELO

Nous nous réservons le droit i/o limiter les i/ii.iiifili'v
r——————————————————————^-amaaaaata—rt————m

EN VENTE LE LUNDI 19 JUILLET
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Tir en fosse 
olympique

Le Canada 
se place 
les pieds
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;I ifnsSU olvill|>ii|ilo n flltli‘|iris, liirr, 
f i s«*un «le trois jours, ft jntnnis, snos 
ilouin, lus Caimdiviis lie su sont trou vus 
in meilleure posit ion

ti %L

I 4
John Primrose nvvt* lit) 71, fi'fSt iuslnl • 

I* , <iv ri doux nutrvs lirrura,l'Italien 
I ImMi'm- It.ddi et l'Américain Chmvin 
Dim on, jtislv tlfl riflf If lllflicur, I )oi)Al(l 
I l.iMi in.in des Ktnts-Unh et ses 72.

K.

'Æ i»-% $

m
lime hi culil no Huflisnit pa . 

Hoi M1 mil M- * iiinpiihioic inscrit v /i <tHc 
• i»i rns r, Susnn Nil 11 mss, tnlonno l« 
IM'|«»|«»|| j| vv Hll 7(1. i'.

* - i
t M pm pin;: lot dims In juuiliee, Kill 

Mitchell uii drs tut mint's do I'equipe tin 
i in <i lx ne du pet it. nil i In o t rois pm»i- 
l mus, nviiit Miivi tmmitro Cnnodim 
1 homos Guinn (voir nutio texte) n tin* 
\ ci s ses joies el ses imdliciu s. 7m:

%£4 7.aIhi'fnllv (Ifiiii-M* Guinn, il nvnit vécu 
o' c« lui tousses coups do pistolet.

' '
WM

i/unml on lui ik'iimmlnit si le fait «In 
i • pmh i les null ch cl «le devoiiwillru- 
tin ne lui niel tail pas les nerfs eh houle, 
il leplnpiiiit ai iss ilôt

VaV.1/ X h<lN

f >/y#tI &mit'*«Vust. ( “esi i'«> «|«i*il (mil. le 
x ii‘HH «II* «•oniplelci lutin Mali lies «le 
|»M t|i I. I.a seule i luise <|iie je u tii |iii* 
l.nie, v'e>l «le lenii l'arme. Mais j‘ni 
v i ' ii lr iiiuiiiilrc moment ax vcTliomai. 
l/'Miul vieillira mu competition inei • 
« i « ili, le serai pi R. Demain 
i.-iii|ininl‘liui), je mu veillerai la va in In­
in ile pent i nlilne, positioncouchée. I\t 
t sera I'expci it me «l'un nulle inalili, 
el île (elle pression internationale, «pii 
x omira s’ajoulci à veux qile je viens île 
11 ax eiM'i.

Ik

a A•le ne jioux a is iii*etii|»c*« lier «le MiHKcr 
que si seulement il déridait d'aller le* 
^ 11 drr ses i iiiii|mgli«»lis a la lusse, il 
auiait sans doute une bien bonne chau­

le lève d'un

Il %, M«
'i i île voir, n ItnveiR ru. 

nu ilaillé. (Voir antre texte, pngn .10.10)
m-

ii i )

phoif) Aotvn M* 1le lir n lu font olympique n débute hier iu sorte de Iroii jours ni lei Canadiens le relrouvenl en bien bonne position.

"Ecrivez-moi" ! wotv***

"On a négligé Ses 
parents des athlètes"

— Mme Lucille Riendeau

Un 16eEp

4*m
par Français FORES!
Kliriin* nnv lois, lu < 'nitniln n lillv In 

liiiliNiu en cyclisme, omis vriir lois, «m 
tlV pnill llllillivf lus COtltClIlS. i i si plu­
tôt In tardive uiiilii nt ion «In «lui» qui 
mini laissé l'equipe ultiilitivniiv soi In 
niûinu plan intvinational qu i Ile a tou­
jours ni n.

fit i: -
'

' l por Jeon Ueounoyer une spectatrice fOllilllf iCX mitres MUX
— 1 got n mil Imm Michel Itiendeiiu, prochains .Jeux olympiques. Sur le

1 )o you nccepl t lie charges? bout des pieds, elle te nier» devoir le
— Sure miss! Sure! répéta il Madame bout du nez de.son lils lorsqu'il parade-

Lucille Kiendeeu «pii contvimil mal son m avec ses compatriot ch à la cérémonie
iiupnt icuce. d'ouverture.
- «* y VH,'Jo "" ".le commis bien les mères des autres

■I ll' «ly'l'l'tue. ' SI réussi! Je ne peu* ,„,,ètes et je sais qu'elles sunt I ru,,

r i,«’i'r""vw b-s I""ls„. II me semble que Kt.|l6cs |,„„r ,„lr|er. Ça en prenait une
H je tl'ai plus .le brusque je n'ai plus .le dire ct moii jc v„is le dire. On a
K jambes................... négligé les pmenls des allilttc*. Ou
J . (. visit le l juillet. Madame tien- liml8n„u|,|iÉ„.c,m„»i»se,.-vnus,les

|aobsb|emeut jamais . ............nies où il u’v a pas fie famille? A
rfj ......... ... ........ .. ,l" ,rl ' ls Mare des Arts ou dans,1 autreseon-

'!■ quelle me répète lentement comma place les parents aux premiers
NEgfl »',Ib nvl"",,t """ stg.uficntion qu elle rilllg8, Aux jCUXi || n'y m,ra rien pour 

rfj seule pouvait comprendre. nous,
jf J Mkhcl Kiendeau n été choisi comme
/ J barreur avec deux de couple cl fera "J'aurais aimé qu'un pense aux pa-

ÿël partie do l'équipe m mile du Canada rents «les athlètes. On aurait pu ni«ail-
«I m « ravironmixp, urbains Je,IX. Apies ser des rencontres pour les patents, la
ffl M des aimées,l'inquiétude, d'ineertilude, 8uir If» ™..,petit tons. (,« aurait
M M ,l'espoir aussi. Après des périodes dé- IIU “ ,"irc " 1 u, rt' 1
■ ■ piessives qui secoué,eut la innisoimée. Iu,vvz' "" I*"' lm,l' r*u< ""
■ ■ les Kiendeau ....... valent souiller un eus cbuses lé. Il ma semble que si oil so .

F ■ peu. (lu avait eu tellement peur que... ' tel,nuversite.itrepaienlsqu,sont dans
I ■ Mais linin relie triste période, il y avait la même situation,ce serait bien mieux.

I imiintemiiit un athlète olympique » 1» "La J (fine est elle aussi mère d'une
1 JHE maison. athlète, maison est pas tontcH«lessou-
I "Depuis la St Jcon-Hoptisle j'étais veraines. Avec mon mari, j’ai fait six

tellement nerveuse «pie je mangeais heures<lotrottoir devant.Kalon Haine-
debout,” raconte Madame Itiendcau. <li et on a finalement réussi à obtenir
''tjmiiifl on a appris la nouvelle on était «leux places debout. Si c'est irnpr

fl^B| tellement heureux. Ce n'est pas «le lu aionnant les Jeux, vous pouvez iinagi-
Sf^v vanité. C'o n'est pas pour l'honneur. On ncr ce quo ça peut représenter quand

JT:</ WJ’’1 ■ élait heureux pour Michel. On était . c'est volrc Ids «pii est en bas.”
[ J ,, ; heureux do voir qu'il avait atteint son Profitant d'un rare moment de répit 

' l,uf "L'és tant de sacrifices, après tant 
îi-s'.5.t'ï:-~ '1° iidut et de bas. On l'a vu souffrir
photo J Y, UiourcMu, LA PRESSÉ] pendant celte période d'attcnlc. Il est 

petit ct h l'école on le la«piiimit sur su 
petite taille. II avait besoin de prouver 
(piclquc « lioso. Je crois qu'il aurait mal 
accepté fi on no l'avait pna choisi."

Pourtant Madame Kiendeau ncra

— I Je In | Mux lie A «Ninon! Oui «est ça 
«h la |minii u i'i eniion!

Le pèle lie semble pu» tout A la it 
«I'm « m il aver cello affirmai ion. 1 .ni 
r est le modérateur de III nuiisoii. Lu 
type idiNil pour tine temme vmilestiilni- 
le quoi!

— Pi usez vous que c'est lin nui in 
d'apprendre A deux jeunes filles une 
«lend lu me iivnnl de desrendre de l'n- 
viou qu’elles ne fei ont pus l'équipe?
I Jeuiande monsieur Kimdvnii. C'est ça 
«pii s'est passé lorsque l'« «pdpu est le 
venue «le In tournée en ICuiope.

— J aimerais que les parents d'athlè­
tes m'écrivent et qu'ils nie fassent part 
de leurs réactions, renchérit Madame 
Kiendeau.

— Ayez-vous déjà entrepris des 
démarches auprès des autorités offi­
cielles pour les sensibiliser à votre pro­
blème?

— .l'ai déjà contacté.Monsieur Du­
gas «pii fait partie du bureau de Mon­
sieur Roussi au pour lui pmposor «pi'u- 
ni' femme représentant les mères «les 
athlètes canadiens visite le Village. On 
invite bien les mères lorsqu'on honore 

• les soldats morts au combat. Pourquoi 
qu'on ferait pas la même chose pour les 

u;«niibat'taiits olympiques?
Il y n quarante ans, une petite fille de 

huit ans participait il une course lors 
• d'un pique-nique organisé par les em­

ployé;: de la ville de Montréal; La fillet - 
te remporta la course. Le maire de Ve4 

que m'accorde mon interlocutrice, j'en ? ppque, Candlien Iloude, n'avait plus du 
profite pour coucher tout ça dans mon prix pour la gagnante puisqu’il les avait . 
calepin. Le'père ne raie pas l'occasion tous remis aux autres gagnants, des 
pour y mettre non grain de sel. garçons. La fillette gueula si fort pour

"Dans lu sport, on neglige le « oie obtenir u.i prix que le maire lui signa 
humain. Pour les entraîneurs, ou dirait vnô carte lui donnant droit A autant du
qu’un compte pas nous, les parents. On . crème glacée qu'elle désirait. Son nom? 
dirait quo les ni hlètcs c'est comme..."

,
A v»

I Lv Canada pmul In Hiv position d’un 
peloton qui vu comptait lis, mais d eut 
pu hallre VAiilrivliv, Cuba vl la llvlgi- 
que, peut-être, si l'eut luineiiiriil avait 
été à point. On aurait pu ainsi vvit vr 
dvs erreurs d'aiguillage dans 1rs relais. 
On aurait loi a v une camaraderie au 
sein de « vtlv loi matioii. "On tvidera do 
justifier lv lion temps de l’vipiipv cana­
dienne (2.17.1 !> heure*) vl les ellin t s 
investis au coins des dernières années, 
vu comparant la posit ioiiHNinadieiinv .1 
celles de la Hollande 117c), de la frame 
(line), du Mexique (18e), dék finis- 
Villa ( lüe)", disait un ancien courtier.

1 /-Æm \
/ .

W» v

MîC
*

1 Tîjfe,

*

k\
, '
4*>■

R
Mais il no Intidi ait pas croire Üi chose 

cl HUitout comprendre «pic dois tic cv* 
(pial ro équipes oui vécu de mnlclwincea 
(crevaisons) muées I(H) kilomètres.

L

(Juant à la France que l’on bat aux 
points depuis une troisième aimée, il no 
faut pas.s’en étonner puisque la bas,ou 
lie croit plus dans ceHc discipline,* ?

Rarement aura-ton vu tinv equip» 
vanmUçimè’doiiitur l'impression d'un» 
aussi belle imité. Blouin, Proul*, Chewle# 
et Morris mit relativement bien travail­
lé. ft si les relais avaient été un peu 
plus courts, un peu mieux amure, .* cl 
ai, aussi, lllnuin n'avait pas vu n sou II i il 
d'une roue mal |nmuIuv, le Canada aie 
rail HÜrpWnt pu devancer VAuhk'lu 
ct Culm ( 1,7 secondes de letupl).

V

i* %

mmMk r*kF

iki athlete, Mini (nolle Saint (mirent Rienrlonu a décidé H* prendre la parole. 
Apres des années d'attente, d inquietude et d'espoir, elle a vu ion fill, Michel Rlendeov, 
f’.rndie part n In 21a Olympiade en tant que horreur de l'équipe du Canada h l'aviron. 
Une neporirnco qui aurait pu être formidable il elle n'avait fait place 6 la frustration; on a 
oublie Ivi parents des athletes. Lucille St-Laurent • ttlcmlcau.
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Si les souvenirs 
olympiques se 
vendent? On en 
fait une fortune

r
i

: >: \
ISflüggif.

r

: ms’

par Mufluello LAPRISE
l.vs souvenirs olympiques? Si vu so 

v vml liivnV Kit Ition! Ils su vendent 
mivux quo 1rs piècesd'ai lisauut quvbe- 
• •»is. Nous l'aismis une fortune!", s'écrie 
l\il ricin l'ivvtta, gérante d'un magasin 
Mine dans le Vieux Montreal.

Daps l'établissement r*me vingtaine 
de clients farfouillent uq'peu partout, 
< ainéi as pendues au cou. D'autres 
clients enlieut précipitamment, ttem­
pes jusqu'aux os. Il pleut à verse.

I es murs, les voinjiloivs, les vitrines 
sont couverts d'objets lietéioelites. I e 
longe domine. I.e siglo de la ‘Jle Ul> m 
punie se noit partout. Il Vaut fuir un cl 
loi i pour apercevoir cavités sous cet 
amas d'objets, les bijoux d'ivoire, de 
cal« i doine, de jade, les pal l'unis mien- 
taux que lu propi iétaire olIrait a se:, 
i bents avant qu'il n'obttenue le cunli.it 
de \ ente des soin cuirs ol.\ mpiques.

II a ouvert quatre autres magasins, 
un aut re dans le Vieux Montreal, un 
dans l'ouest de la ville et deux autres A 
la Rondo et A l'ilo Sainte*-Hélène. Il en 
ouvrira 28 autres au début do la semai-

records. I.e Ilient confectionné au .la­
pon qui se vend plus d'qu dollar de 
moins que celui fait au Canada a gain 
de émise.

I.’article le plus citer, le livre sur les 
diverses ili^ciplim ^ olympiques, est par 
emit i v le plus négligé. A un toi pqipt

ft
a rMi '

Pria
À] Ifl *■;pli w1

L ?qu'il h lulhi lv mottle « ii M'Iilr iU mfÏÏ, 
son pi ix ti été ivtluil iV$I* !

'

4:%l.’étubljssement a ilù abandonner, 
par exemple, la vente îles bijoux eu or 
n présentant le Aigle olvmpnpiV. | iop 
i bers, ils ne se vendaient, pas. Il tl'ollie 
maint. mml «n *• des bijoux eu phlipm

A-x

im.
trmir: \ r,0

MSvlnn 1.1 gciantr «run magasin «In 
« épii«ville, Mini' ('mole Tail, !«• lait 
nVsi pas quo I os gens no vouloul pas 
dope user In am «nip <1*111 gent. Ils «u 
dvpvnsvnt tout autant pour lli-'llct or 
plus (t'olijvtsalin d eu offrii,suppose-1- 
elle, à mt plus grand nomine d'amis on 
posséder soi-mcine le plus do souvenirs 
possibles.

Tous les m l it les sont ot ites du siglo 
de la 2 lu Olympiade. C’est ainsi qu'il y a 
des ballons olympiques, des tasses, des 
bocks A bièi v, des coupes A champagne, 
des cendriers, des porle-i lofs, des cha­
peaux, dés Impies, des enviables d'éco­
liers, des sues A dos. des foulards, des 

' pot s de sirop d’»1 raide, des hi at ciels, 
îles broches, des parapluies lout aussi . 
"inspirés".

Il a etc impossible de savoir niques 
du ( *ojo le Uoinhic de cmumeiçmils, île 
mat clinmls qui ont obi mu Vauloi isn- 
lioii «le vendit'des sum euirs. Il doit élu» 
assez «levé puistpi'il n’> a guère un « «Mit 
de vue. que ce soit sur la rue Sainte- 
Catherine, sur la rue Saint -l.nuieul, 
sur la rue Saint-l’uni, sur la vue Mont • 
Royal ou que vv soit sur la rue Saint - 
Hubert où l'on u aperçoit pas «les vil li­
nos bondées «h» « es souvenirs. I.es 
grands magasins en v endent tous; plu­
sieurs pharmacies aussi,

l u client de Montréal, A qui je «le- 
mande pourquoi il se prot niait le hii- 
quet nom cut disable une lois«|u'tl n'y a 
plus d essein «\ a u pondu: "Il faut blt’Yl 
a« lu Ici des Woiivi ubf-! Après toui, les 
lM\ mpiqucs.c*' u « si «pi un«;loi il.uis la

J-, ; 1

m. , i
-si __»u.1 ivq■ W w '

EE

BEI.e magasin où nous nous trow vans 
' est l'un des plus gros. 1.‘entrepôt est 

aussi installé au 2e étage, (il) employés 
n travaillent.

Selon Mlle l'ivotla, la gelante du 
magasin, les ventes qui. il y a un mois, 
u l iaient pas très elvwvs, ont tait un 
bond spectaculaire cette semaine. On 
an use un cliilTre d'ail.tires d'enviiou 
>1.000 par jour. Vav contie, le magasin 
d'a*.Iisnnat québécois que le mémo 
ptopi iétairc a ouvert au Yillago olym­
pique n'a pas la faveur des clients. Ou 
desespoi e de pouvoir écouler la tn.ir- 
« Itnndi.xc et pourtant ou offre de vérita­
bles chefs-d'oeuvre artisanaux.

i '.e sont les objets les moins chois qui 
sont, les plus demandés: cartes postales 
.i >0.l.i chacune; briquet à $2.10; pla­
ques d'identité à $ 1.00; posters à

Mais c\si le tee-shirt, manches Ion- 
uuc.s; manclies vomies; vol roulé; ras dv 
« ou; blanc orné du siglu olympique 
lougv; longe paisvmé d'un siglv blanc 
sur toute la poitrine qui bat tous les

ft»

/
•T.

B B -
'Æ-kï

E
B(■ K

fi
1s*

i.I.

&r*\' ' , m iiv
fi i m'èCi Q

6 W.1

isr-

BA
a

*9 *
'vlfew mA'l

•dFr.e-.r^drAUFFESSERcuVoio Mnymnn, «ludion»* uu teg-p Uowton, vend dei souvenir» olympique» pendrml in vacance»

kilomètres contre la montre par équipe

rang un peu décevant pour des Canadiens mal préparés
Mais pour bien réussir « r : n iais, il 

faut évidemment une coordination, 
une connaissance des autres commis 
que les membres de l'équipe vtiiwidhii- 
ne u avaient iminifvsletnenl pas encore 
tloux ées.

1 teste que l'elïmt, a été soutenu, lit 
que le tirage au soit des partants a bel 
et bien favorisé le Canada. Tout justu 
devant la Tchécoslovaquie, les Cana­
diens ont pu profiter du doublage dont 
ils ont ele victimes par les Tchèques 
pour les garder dims leur mire. Kl ainsi 
prendre une allure (ou maintenir) 
qu'ils auraient peut-être perdue dans 
les*25 derniers kilomètres.

A cet égard, quand on parle del forts 
soutenus, lu tableau canadien est assez, 
cloquent (;tr>.3(i.O minutes pour lu 
premier25 kilomètres, puis 1.07.58; 
i i ; 17; 2,17 I »).

l es Polonais qui vont deuxièmes ont 
semblé bien fiers du leur coup. Car 
pour les Szozdn, Sz.urkow.ski cl Myl nik, 

100 kilomètres tout en étant attendu 
n'en était pas moins assez lointain. On 
espère .surtout des bonnes nosit ions sur 
les flancs du mont Royal. Mais les 
médailles étant un des buts des part ici- 
pants, ou a accueilli avec une ceitainu 
satisfaction cette deuxième position.

Deuxième position, A seulement. 2Q 
secondes des Soviets (les Polonais ter­
minent cependant plus forts que les 
Soviétiques).
MLOC-NOTKti — Kcrascment Çotnl 
(7e position) de l'équipe suédoise «pii 
comptait pourtant l’ilipssoit, Jolintw* 
son et Nilsson, trois.ties quatre chain* 
pions de l'équipe des clinmpioimala 
mondiaux do 71... Le Danemark qui 
avait abandonné A Montréal refait sur­
face avec une troisième place. Relâche 
aujourd'hui, demain début des cmiipv 
titiAns do plate.

( est. de toute layon, un I*>D kilomè- 
tie ; cxtiéineuient dilfu ile, "le plus dur 

i nie Mii\ i depuis Melbomne où j .u 
eut rainé un s pi entiers coureurs", ra­
contait l'instructeur français. Souve­
nons nous qu'eu IP71, aux champion- 
liais de Montre.il. sur le même pavé 
mais par une température de .15 Celsius,

: s1F
j

ff'V 4iii"v!B >>j Il M
-'L'lr « preuve el avaient .souhaité iu* pas 

avoir à connaître une pareille chaleur 
aux Olympiques.

Hier, une température relativement 
Iraiclie, mais un veut «le voté sur l’aller 
et île titre au retour extrêmement exi­
geant qui a rendu, aussi difficile que la 
canicule aurait pu le faire, ce 100 kilo­
mètres. Avec le résultat que t ouïes sor­
tes de relais ont élé tentés (la.roue, 
notamment, qui consiste à un peu 
moins se protéger du vi nt, et A donner 
plutôt (1er. relais très courts de trois ou 
quatre secondes)... Sans toutefois quo 
de grands résultats soient enregistrés.

Les Liais Unis que l'on avait pour­
tant bien préparés ont vécu cette mau­
vaise expérience. Un départ trop rapi­
de et un essoufflement qui est survenu 
le plus naturellement du monde entre 
le fille et le 7fie kilomètre.

L'équipe canadienne, menée surtout 
par l'roulx comme indicateur de vites­
se, de tonalité dans les relais, a très 
honorablement paru. Comme l'indi­
quait un coureur: "Ils auraient peut-être 
mieux fait encore si les relais avaient 
été plus courts. Dana ce vont, il fallait 
absolument ne pas s'éreinter dans les 
premiers 50 kilomètres. Mais garder 
des réserves pour les 25 derniers qui 
pour la plupart étaient débattus contre 
le vent."

De IA l'importance d'avancer avec de 
petits relais de fit) mètres.

! ■
rx::

i eLJ: G

,

K\
(t fl
M ■

I
I

j *:t-

& i, <A#Ml
.

rUL As

....... là
!.. ~'Æ■'/•» t: mSàsMVf.;

i>y -i

. .-|d*h
r».“tffls

wfl

./ .*1 ir

‘ W
■#1 K ;* " 1

.•VT-' 1fcv " / - wm- M« ^

a£

On simili le» Polonul» forl* sur lu • loue, mu II on ne le» noyait pas capables de presser le» 
Soviétique» demi le 100 kilomètre» Hier, II» ont termina second», à '20 secondes seulement 
do» Soviétiques.
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* ^v'rfer-- Tir au pistoletA .

inconnu rafle la 
première médaille des JeuxPPifSss. ^

l m

■ #0hr» -
—<• • i

ïs '#• I
V//»

Nul bexoin civ du v cpu» pom la mim e 
foule de spécialistes et d'amateurs quiMas • Puis soudain, la nouvelle s'est répan­

due aussi vite que le ion du dernier 
coup tiré par Pot teck, qui s'estompait 
avec hâte devant les nouvelle* détona­
tions des autre* arme*. "Un Kst-Alle­
mand, un certain Polteck semble en 
voie de noua préparer une belle surpri­
se", chuchotait-on.

Derrière mon banc, on s'écrasait 
maintenant les pieds, on se poussait, 
mais on n'entendait toujours rien, que 
le bruit sec de* détonations et le souf­
fle d’une foule attentive.
Si seulement...

(ïilbcrt n'a pas eu raison. Les eut ms 
ont peut-être accéléré, mais c'est sur­
tout son gara, le Canadien, qui avec des 
rondes désastreuses (dans les circons­
tances) de 88 et 89 passait d’une place 
fort respectable à la ille position, avec 
548 points.

Si seulement il avait soutenu son 
rythme, et enregistré des pointages de 
9.1-94, comme il l’avait réussi depuis le 
début de la compétition et n'avait pas 
flam bé sur les deux dernière* cibles, 
son pointage aurait voisiné celui de 
Skanaket et la cinquième place. Mais 
avec des si, on va. pavait-il, à Paris, et 
la competition, elle, devait se gagner à 
Montréal.

Surtout que pendant re temps. Pot- 
teck, même s'il sentait soudainement 
l’importance de l'enjeu pmi l'agglutine-

• I’ nient qu'il avail provoqué, n’a» ail pas 
lâché le fil de sa concentration. Sauf 
peut-être un petit instant. ou il a ra­
baisse son arme au moins quatre fois . 
"Le vent commençait A m'ennuyer, 
devait-il expliquer plus lard."

Mais le vent n'a pu t'empêcher d'at­
teindre celte victoire La dernière ci­
ble un 9(>. C'était dit Pollock devenait 
champion olympique 
record mondial.

Le Canadien Guinn, pour sa part, 
n'etait pas tellement content "Ce n’est 
pas exactement ce que j’aurais voulu 
J'aurais voulu atteindre Après 
tout, c'est ma moyenne. Mais un dirait 
presque que j’ai lâché avec les deux 
dernières cibles. La sensation du début 
n'y était plus Non. je n'étais même pas 
fatigue physiquement le crois que 
tout cela était mental. Ko fait, le veut, 
en changeant de direction, m'a enlevé 
toute ma concentration. Mais ça n'est 
pas une excuse A côté de moi. lui 
(Potteck), ça n'avait pas l'an de le dé- 
éangei "

Mais pour lui et pour l’autre Cana­
dien, Jules Sobrian qui le suivait en 
J le place avec 547 points, c’était fini 
pour la journée, et comme tous les au­
tres. pour quatre ans.

BLOC-NOTES: Harold Vellmor pre­
nait la deuxième place (f>(>7) et l'Autri­
chien Rudolph Dollingei troisième.

par liliohne LACROIX
Et de un! Deux heures et demie après 

le début des compétitions sportives, les . se sont retrouvés a l'Acadie, d demeu- 
Jeux étaient chose* du passé pour l'Al­
lemand de l'Est, Uw# Potteck.

Il venait d’ouvrir In porte à l'avalan­
che de médaillés qui pleuvront sur les 
champions durant deux semaines, et 
de remporter cette première médaillé 
de In XXIe Olympiade, la plus belle, la 
médaille d'or.

Le fait qu’on he In lui remettra 
qu'aujourd'hui «’enlevait rien à l’exta­
se du montent.

(r-
mit un parlait inconnu, moins qu'unmmk espoir, presque rien.

Tout ce monde s était d'ailleurs en­
tassé derrière l'ancien champion olym­
pique, le Suédois Kagnar Skanaker 
(qui devait terminer cinquième avec 
559 pointa).

Par haine de la bousculade, et ne 
connaissant pas plus Skanaker que 
Pot teck ou les autres, je me suis re­
trouvée derrière le Canadien Thomas 
Guinn, et à deux pas, tout juste, de 
Pot teck.

On venait d'annoncer A l'instructeur 
canadien Charlie Gilbert: —- “Guinn 
est bien prés de la tète".

— Attendez un pou! répliquait Gil­
bert,

— Vous pensez qu'il va flancher?
— Non. je pense que ce sont les au­

tres qui vont revenir en force.
Il valait bien la peine d'aller voir 

d'un peu plus près noire Canadien.
De fait ses pointages de 93-96-94... 

rivalisaient bien avec les résultats des 
meilleurs.

Sauf peut-être pour ce gros petit 
blond dont les scores de 92-98-94-95­
98 ne semblaient avoir encore intrigué 
personne. On entourait toujours le 
Suédois, l'ancien champion olympi­
que.

: *

r:
. avec un nouveau

a;

Deux ans A peine apres avoir tenu 
pour la première lois un pistolet dans 
ses mains, ce gros garçon blond, à la 
face rose et un peu bouffie et au regard 
placide, devenait champion olympi­
que, grâce à un nouveau record olyin- 
pique mondial de 673 points sur une 
possibilité île ti()0 au pistolet libre.

Il v a deux ans. il était encore un lut­
teur et il venait de s'inscrire à l'école 
militaire navale (il est maintenant 
sous lieutenant de l'ai nice populaire 
nationale).

I.p in était une epretiveobligatoire, 
expliquait-il en souriant et en alle­
mand, au milieu d embrassades toutes
germaniques.

Pour lui, 1rs Olympiques, v'elnil 
presque un jeu, sa quatrième épreuve 
internationale a vie, et la lin d'une 
première saison de competition.
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X'% Zf ii«t eM in»*h loin celle cible 190 moliosl ni pot i**r* qmsse Surtout qu elle est «hvisnn en 
10 portion» cinulmie» qui valant lia moins en moins «la points A mesura nue vous vous 
eloignei «lu centre C est cane cible oue le concurrent t ombât et que le nouveau cham 
pion olympique, *'Allemonrl rie I fil Polletk, o vointu#. nommait le premier champion olympique 1970 un Allemand de I 1st Quant aux au­

tres. comme celui-ci. il leur restera le souvenir de leur participation.
Le tu eu pistolet retire toujours le qteml honneur d ouvrir "en grande" les Jeux en re 
mettant les premieres médaillés Apres deux heures et demie de competition, on
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Un pionnier du Centre 
de l'Acadie que la pêche 
intéresse plus que le tir
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pat Andre CHENIER
"Vim* vmilvz. i|Hv jv vouk parla «lu 

i « nl ir tie lu il# I’Auiiliv? Mil in jv n in 
I h mai* I h U nr 111-iiicii | ill* I ir, Him I ill i 
lamps on j'vliiih tlaiiH lit polira H «lu 
lamp* on j'li I In is n In uIhikhc itvao inn 
famiiia i*l I ni pi « lam i llql I lui uni ill 
l.p Hi mix pigaipiM U'lirgilv on h In vo­
lar. an nr m n inmaM mtcrVMHé nulla 
rnasma pi isniinallaiiioiit, jv trouvai* 

•la n ni mvmr plum tl'ni

mnlir ili In ville i l ilo concilier me* 
vacances annuelle* avec de faible* 
moyen*.

" A vu ni 19.17 il ii'y avait à peu prés 
ne» pour le tii au Québec, kmu! quel- 
«pies rare* associaiipn* aujourd'hui 
«liMpnrdem, soil par manque d’intérêt 
soil pan e, que les intéressé* Kont 
moils.

l a hcvI ion de tir des l'ccheur* et 
Chasseurs de Montréal a débuté non 
pas a l'Acadie mais mur la Côte-do- 
Liesse, à Dur val, dan* un champ quo 
non* avait cédé II. J. McConnell, le 
constructeur do routes. Le tir aux pi­
geons, A la volée et aux plateaux s'y est 
poursuivi du 1915 A 19G0."

"Il y avait alors 13 ou 16 membres 
actifs, dont l'actuel président du Cen­
tre de l'Acadie, Guido Evangelisti, qt le 
gérant résident du centre, Richard J. 
Tobin, qui « été longtemps n la CIL. 
Moi, je m'occupais plutôt de lancer 
léger et je contribuai* A faire connaître 
la mouche, alory pou répandue.

“Lorsque le terrain de Dorvol a été 
exproprié pour agrandir l'aéroport, on 
a jeté les veux sur la ferme Lécuyer A 
l'Acadie. Ne cherchez pus quel Lé­
cuyer: y en a au moins une demi dou­
zaine A l'Acadie et chacun possède au 

iüvins une demi-douzaine ne fermes... 
Afcyigeiuitt a été l'âme dirigeante du

will re el le vér il aide pionnier de son 
expansion Avec* Maurice Juneau, To­
bin el Roger Pivin, il « été de ceux qui 
ont négocié la locatioq du rentre an 
(O R) pour le* Olympiques. I.m section

. 1 n

$|pST l'E
compte aujourd hui itpproxinmlive* V
ment 5(H) membres — quoiqu'il y ait un • \

'

wmm

V
V

\1

1
fort, roulement — et elle a contribué a 
la formation île plusieurs mtttrem cen­
tre* de tir dan* la province."

"Von* savez, de poursuivre M.
Plenu, la decentralisation c’est une 
bonne chose: ça entretient un intérêt 
qui pourrait disparaître a'il fallait que 
divers secteurs très éloignés dépendent 
constamment d'une centrale métropo­
litaine."
BON TIREUR

Même s'il aoutient n’avoir janieia - ■ , > -,
bit véritablement de tir. Emeut l'Irau
détient le titre (le "niarkemen" eu tir .

iSi : #.
' \ .V

nuwii "pas mnl". rapportent hii i|uute- ' . ' T - .
pert d'orignaux et de chevreuil». Il e j.
vendu ea Wlnvheeler ..'10-..10 et e'eet 
acheté dee appnrrila pliol «graphique*
Topcon et Zeiae qui lui permettent ” ’ ' •; ..
meilltcliHllt (le tirer... le portrait d aiü- Ernest PI,eu. retraite, directeur dee Pécheur, et cheeeeur» d, Montréel. 
maux divers.

3: m sça trop i lm 
me n b u depuis nu moins dix ans."

'

Age dr 74 mi*, A sa retraite depuis 
douve nn* do In police de Montréal 
dont il n été directeur adjoint (sous 
MM. Albert Langlois et Adrien Ro­
bert), Ernest Menu lie vibre plus que 
"pour In pèche A In mouche et In pho­
tographie de la faune".

Il n'en n pas moins été un des pre* 
miera organisateurs du Centre de l'A­
cadie, oit ae dérouleront les éprouves 
île tir olympique* du 18 nu 21 juillet, 
mais A titre de membre puis de direc­
teur des Pêcheurs i;t Chasseurs de

;V Ü yÉS
iMlÊ

Montréal lie
"l,o Centre de K Acadie, souligne-t-il, 

n'est pas une entité pur elle même 
milia une section des Péelieur* et 
( bosseurs de Montréal ou je suis entre 
en 19.17. pasMionin en citadin que j'é­
tais par tout ce qui touche à la vie au 
giand air. Ça m'offrait l'oVcnpion de

-'m ■
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HEQUO a dépanne 
7,843 personnes

Ca commence
■

à Kingston
&m■

0#^ ■■

üft f Hg
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kpar Pierre VINCENT
Samedi 17'juillet, jour il'ouvcrtui'e 

de* Jeux, lepeontmd'accueil cl* 1 lé 
hergemeut Québec-Olympiqucs liiTti 
out connu leur plu* umssn journée 
d'activité*: le* "prépose* de* quinze 
centre* d'accueil d'IIvquo ont trouvé 
un Kite à l,.188 personne*, arrivant s 
Montréal man# aucune réservation* — 
à ce jour, Héquo avait déjà dépanné 
7.84.1 touristes ét ranger*.

Cela prouve, notamment. qu'il y a 
encore pma mal de place* pour coucher 
à Montreal. Montréal compte encore 
beaucoup de chambre* disponible*, 
dan* le* hôtels, le* motels, les maisons 
privée*, les camping et les auberge* de 
jeunesse.

Selon Gilles Bergeron, président 
d'IIvquo, Montréal héberge, en ce 
moment, autour de 90,0001 ouristes, 
"et jo ne crois paaquo non* dépasse­
rons le* 200,000 touristes, ainsi que 
non* l’avions plu* ou moins prévu. En 
fait, j'ai l'impression qu'au cours de la 
plus grande période d'achalandage, le 
week-end prochain, nous aurons envi­
ron 140,000 ou 150,000 touristes "

Toutes les tonnes d'hébergement. A 
l'exception de* residence* d'etudiant* 
#i des institutions, offrent encore 
beaucoup de chambre* disponibles.

Même le* hotels du centre-ville ont 
de» chambre* libres. Il est bien évi­
dent. explique (lilies Beige mu, que 
noua u'avons pas un vaste choix de 
chambres dans le centre-ville, mais il 
n'en demeure pas moins que, selon 1rs 
jour* et les prix, nous pouvons aisé­
ment trouver des dizaines do chambre* 
dans le* grand* hôtel* de Montréal "

L’ordinateur d'Jléquo indique, d'ail- 
leur*, des disponibilités do quinze A 
vingt chambre*, en moyenne, dans pas 
moins de 80 hôtel* et motels, situé* a 
moins d'une trentaine do milles du 
centre-ville. Le* prix pour ces cham­
bre* libres varient, généralement entre 
$25 et $10, la nuit

Pans les maisons pi n ve>. il \ a envo­
ie beaucoup de places. “Assez cmieu- 
veinent, precise Monique Allard, ie< 
pensable de ce service, nous enregis­
trons. depuis quelques pairs, un nom 
bre important d'annulations de la pari 
des visiteur*. Des locateurs nous télé­
phonent pour lions dire qu'ils ont ni 
lrndu vainement jusqu'aux petites, 
heures de la nuit de* visit uni •». pour 
qui ils avaient prépare cafe et gâteaux;

d ont l es regrettent d'avoir rate leur 
week-end dans le Nord, pour rien 
Comment expliquer ça? Je ne sais pas, 
peut-être que ce sont des touriste*, 
qui. voyant des chambre* libres dans 
les hotels et motels, ont décidé de re­
noncer à l'expérience humaine de vivre 
en maison privée, chez l'habitant?"

La plupart de* reservation* dans les 
maison* privées ont été faites par des 
touristes américains, bien qu'on doive 
noter un nombre relativement impor­
tant d’Australiens.

On dispose, dans le* maisons pri­
vées. de JO.OUU chambres, pouvant lo­
ger en moyenne 2.5 personnes.

L'ordinateur indique, ici aussi, plu­
sieurs chambres libre*, l'ar exemple, il 
* trouvé, en quelques secondes, un 
choix intéressant de chambre*, pour 
deux personnes, entre le 18 et le 28 juil­
let, à $18.50; l'ordinateur a même trou­
vé, pour ce soir ou demain soir, un 
choix de chambres quasiment aussi 
intéressant sur Pie-IX A la hauteur de 
Jean-Talon, sur Saint-Hubert prea de 
Sherbrooke, sur Papineau et dans 
d'autres maisons privée* situer* à pro­
ximité du stade

Mai*, ce sont les aubeige* de jeunes­
se (pu proposent le plus do place*, tou­
te* proportions gardées: "A Montreal, 
rai (into Denise Kyan, quatre auberges, 
avant respectivement GôO. 200, 125 et 
200 places, atteignent un taux d'occu­
pation du 1(10 |>. cent. Toutes les autre* 
ont des places libres, à différente# pé­
riodes d'ici à la fin des Jeux. Il y en a 
mémo une à Montréal-Est qui compte 
300 places libres, en ce moment."

La situation dan* les terrain* do 
camping différé un peu do celle qui 
prévaut ailleurs: "Ce week-end, nous a 
dit Yves Hnjotte, jo suis pas mal cer­
tain que tous les terrain* do camping 
de la légion métropolitaine étaient 
rempli* A 100 p cent et même A 125 p. 
cent. Mai*, ce soir, plusieurs campeur* 
québécois vont rentrer de leur congé. 
H. de* demain, il v aura de la place en 
masse, (“est a partir de jeudi qu’il sera 
peut-être dilbelle de trouver un empla- 
« ciiioiu dan* le* campings."

Il faudra effectivement attendu* A 
leudi poui savoir jusqu'à quel point 
IL beigement Quebec-Olympique* 
197(1 est eflteaee... El pour savoir si on 
n’a pas inutilement craint dm no pou­
voir héberger autant du tourist os à la 
lois...

A] %,1 lÉ't a

*»
?■1 par Reginald SPINHAYER

KINGSTON — Quelque* gouttes de 
pluie tombée* d'un nuage intrus dan* 
un ciel autrement radieux n'oilt beu- 
reusement pn* gâte In cérémonie de 
deux heure* qui a marqué l'ouverture 
officielle des épreuves olympique* de 
yachting s Kingston, hier après-midi, 
donnant lieu à un sympathique délile 
miniature des délégations sportives 
de* quarante pay* concurrent*.

Environ huit mille spectateur* 
avaient rempli les gradin* temporaire* 
et leur* environ» immédiats pour ac­
clamer la parade de* diverses équipes, 
où le nombre de* al hlètos et eut mi­
neur* R'étnhlissaii a une douzaine en 
moyenne, soit près de cinq cents parti 
ripant* au total
Lord Killonin, 
là aussi

Comme le* dnnemunn* du pou 
olympique sont évidemment réduites, 
le* régaliers n'ont pas eu a marche# 
plus de cinq cents pied* pour gagne# 
l'estrade ou lord K il lain n. president 
du CIO et la plus haute pei hum milite 
présente hier a Kingston, se tenait 
debout pour saluer les délégations pas­
sant au pas cadencé derrière leur pin­
te drapeau.

Et le tout au son de la musique inin­
terrompue d'une fanfare militaire dont 
les cinquante musiciens semblent 
avoir mérité une première médaille 
pour l'endurance et l'énergie qu'ils ont 
manifestées en plus du savoir-faire.

C'est au moment précis de* courte* 
allocutions de bienvenue faite* par 
lord Kilianin, M. Roger Rousseau, 
président du COJ O, ainsi qu’un mili­
taire écossais venu avec *011 cornemu- 
sier, le col. W.C. Jones, président de la 
fédération internationale de yachting, 
que In pluie menaça le pi og# anime 
mais partit plu* loin aussitôt qu'on 
apporta discrètement de* parapluie* 
au groupe de* personnalités

Ovations et sirènes
Peu après, ce lui la montée du tira 

peau olympique par des éleve* d’un

< ollvge militaire, et enfin I embrase­
ment de la vasque olympique située 
>iir la jetée du port, ou un jeune athlè­
te originaire île Kingston apporta In 
torche au terme d'un court trajet A 
bord d'un bateau plateforme a moteur 
maitoeuvro par des militaires. I/événe­
ment provoqua une clameur générale 
dan* l'assistance ainsi qu’un concert ' 
assourdissant de sirènes des navire* 
divers se trouvant à proximité, dont un 
destroyer du surveillance. Les six 
championnats de yachting rie la XXle 
Olympiade, qui devaient débuter A
I l I# aujourd'hui, étaient ouverts.

Encouragement aux 
Canadiens

Comme a Montreal et selon la trarli* 
Mon. la ih h gai ion de la (il ère avait 
ouV' rt la marche, devant celles de 
l’Argentine, l’Australie, l’Autriche, les 
Bahamas, la Belgique, 1rs Me# mialp.t, 
le brésil, les il es ('amimies la ( 'oloin* 
hi.. le I Janeinark, la I inlaiiile, la K rail*
< e. l'Allemagne il*» l'Ehl, ••elle de 
I (tuc>i. la f lra,,ile-Ki'elag.iv, le (niai#.1* 
mala, la I loi,g: je, l'Irlande, Israel, I Ita­
lie |«- Japon, le Mexique, Monaco, la 
Hollande, la Non vv1 le-Zola iule, la 
Sued#
EiaU-UnU I
Yougoslavie rt enfin celle du Canada, 
dont le* vingt «deux n ombres reçurent 
un accueil triomphal iir. la fouir, qui se 
leva tout entière pour saluer le groupe. 
D'autres équipes, qui ne comptaient 
que de deux ou trois athlètes chacune, 
avaient également icqu des applntnlis- 
Fcments du sympathie.

t e gros de la cérémonie avait été 
précédé d’une impressionnante exhibj- 
( ion par l'escadrille acrobat iquu des 
“Snowbirds" de l’aviation militaire 
canadienne, dont les neuf appareil*
I 11*01 évoluèrent pendant vingt iiiinu- 

#e« au ile>8ii.«. d'un public miel national 
et admirai il.

Hormis 111111 ait enicni au «h himiI- 
• ant qui icgicttalde pour la langue 
lniiii,ai.>e. la iniiil-oiivioturc des Jeux 
de l\mg tou <111111 de parlait*.
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Des spectnleun s'agrippent au mat d'un voilier pour assister a l'allumage de la vasque olym­
pique dans le port de Kingston. Ontario, hier. C’est Jamie Richardson, de Kingston, qui a pose 
le geste traditionnel, les epreuves de yalching commencent aujourd'hui

*

Fiche technique des voilierset tout va 
pour le mieux
O O O Le Soling, vingt-qunfr» pays, L'ème 

participation olympique, bateau a quil­
le mesurant 20'9" et pesant 2,230 livre* 
Voilure 8 pied» carre*. Conçu en 1901 
par r*rchl<ecto norvégien Jnn Linge et 
conMruit depuis À environ 2,500 exem­
plaire*. Coût approximatif $10,000. 
Avec *a quille pesant plu* tîe la moitié 
de mon poids total, il ml le plu* lourd ei 
le plus long dns voilier* en comme, niumi 
que le seul à compter trois hommes 
d'équipage.

Le Flying Dutchman, vingt pay*. 
Sente olympiade, dériveur de rotirep 
tion hollandaise mesurant 19' 10 et 
pesant .374 livre*. Voilure 300pied* i ai 
ms. Conçu en I9ÛI par I archill in l .'lia 
Yen Essen el coiistiuil à environ 4,200 
exemplaire*. Coin oppioximalil 58,Onu 
1 leux hommes d'eipiipiige

Le tempest, seize pay*, linteau a quit 
In mesurant 22' II" et. pesant I.ihhi |i 

vie*. 2èine participation olyittpiqtn 
voilure 572 pieds carré*, conçu par l'ai

» liiii f le Inilniinique fan Proctor en 
1900 cl construit, depuis A environ 700 
exemplaires. Coût approximatif 58.500. 
Il est le seul voilier dan* la catégorie 
duquel la France n'abstient do partiel* 
p ei de* rumeur* lui prêtent peu d#
< liâm es do rester en classe olympique. 
I )cux homme* d équipage.

par Reginald SPINHAYER
KINGSTON — Kn rappel, voici une 

dernière description sommaire des dix 
types do voiliers part icipnnt aux six 
championnats de yachting olympique à 
Kingston, championnats visant chacun 
le trio habituel dv médailles et dont la 
première des sept manches doit so dé­
rouler aujourd'hui sur le lac Ontario, a 
200 milles de Montreal.

Selon les communiqués fournis hier 
par les responsables des diverses équi­
pés nationale*, seuls le Canada, l'Alle­
magne de l Ouest, la Grande-Bretagne, 
I Australie, l'Italie, la Suède, l'URSS et 
les Etats-Unis prendront part a tous les 
six championnats, la trentaine des au 
tirs pays presents n alignant un bateau 
concurrent que dans certaines des se­
ries d'epreuves. Chaque pays a droit a 
un seul voilier dans chaque categorie 
des types de yachts olympiques.

Eu ordre d'importance numérique 
des participants, les différents voiliers 
sont :

Lo "470", vingt-huit pays, première 
apparition aux Jeux olympiques, déri­
veur de conception française mesurant 
15 pieds 0 pouces et pesant 200 livres. 
Voilure 277 pieds carrés. Construit A 
environ 25,000 exemplaires depuis sa 
création en 1000 par l'architecte André 
Cornu, qui est d'ailleurs A Kingston. 
Coût unitaire approximatif $1,000 doux 
homme* d'équipage.

quatre infractions A la loi. î.e patron 
avait quinze jours pour payer ces 
amendes, ou il devait faire huit jours do 
prison, ils'agit d'un tout petit hôtel, 
d’un "tourist room" d'une quinzaine de 
chambres, et, aux dernières nouvelles, 
il avait récupéré son permis et il est 
maintenant en regie avec la loi.

"L’autre cas, poursuit Daniole Mon­
de. c'est un camping qui faisait payer 
plus cher que les tarifs prévus par 
lioquo. Il exigeait quelque chose com­
me six dollars nu lieu de quatre dollars, 
ou dix dollars nu lieu de huit dollars. 
Nos inspecteurs ont relevé dix infini 
lions a la loi, et nous avons imposé 
$.'1,000 d’amende nu propriétaire 
du terrain du camping, une det­
te qu'il doit acquitter dans les trente 
jours ou bien accepter la peine do t mu­
te jours d'emprisonnement.

"En dehors de ça, toujours A partir 
de rapports de nos inspecteurs et non 
pas A la suite do plaintes déposées par 
des touristes, nous devrons nous occu­
per prochainement d'un autre terrain 
de camping qui fait payer plus cher que 
le tarif prévu. Et nous nous occuperons 
d'un loueur de chambres non tarifées, 
qui sollicite sa clientèle dans le met ro.

"Le reste,conclut Danièle Monde, 
n’a rien de sérieux, il s'agit plutôt de 
chialnge".

par Pierre VINCENT
Le service special d'Hébergement 

Quebec Olympiques 1978 chargé do 
surveiller étroitement l'application dit 
In loi 28, avait prévu le pire!

Tout le monde était prêt A faire fare 
aux pires situai ions, aux n\ ulnnches do 
plaintes des visiteurs étrangers, A toute 
la kyrielle de reveiidivaiiiui* des loca­
teurs, aux piohlvmrt insurmontables, 
aux solutions (listes et et lu aces qu’on 
doit t ou jours trouver pour Is vrille. . 
Bref, on prevoy ail le pire!

"Ce premier week-end se termina 
salis que nous ayons a déplorer de glo­
ses anicroches, a déclaré à l</\ BRES­
SE Danicle Monde, avocate d’Hcquo 
Voyez comme c'est calme ici, et ça vie 
ainsi depuis le début. Ou presque."

A ce jour, pas un seul touriste n'a 
déposé de plainte formelle contre un 
locateur québécois. Ce qui, toutefois, 
ne signifie pas que I léquo n'ait pas eu à 
aévir com re des locateurs.

"Notre premier cas. c'est un hôtel 
qui opérait sans permis de service de 
l'hôtellerie du Québec, et conséquem­
ment sans notre permission A nous, et 
qui continuait quand même à louer des 
chambres. Sur rapport do nos inspec­
teurs nous avons imposé A cet établis­
sement quatre amendes de $10(1, pour

1

f,( Tornado. quatorze pay*, premiè- 
i <• jipparit i<m ‘•ni In an ne olymplf|UC ot 
premier mnlii< oqur à v être admis. Ce 
« .itiiiiMiini MK-Hiiie '20 pieds, pèse .115 
hues i l luinprend nun voilure dr 215 
pied- i .un s ( uiivi i n lîiliG par larchi- 

liiii,imii(|iiit Rodney .Mari h, il m 
existe environ 2.100 exemplaires d'un 
« oui unitaire approximatif de $8.000. 
Deux hommes d equipage Son exirê- 
oie rapidité loi v aol un rirruit de rottr- 
-e d< moil u- plus long quo celui des mi­
nes voiliers olympiques et sa participa 
• ion suscite un grand intérêt nonhs- 
ouit le faible nombre des concurrent» 
dan» sa classe

l e Finn, vingt-huit pays egalement, 
au dernier compte. Tente apparition 
aux Jeux et vétéran du yachting olym­
pique. dériveur de conception suédoise 
mesurant 14' 9" et pesant .119 livres. 
Voilure 115 pieds carrés. Construit a 
eitv. 6,000 exemplaires depuis sa créa­
tion par l'architecte Richard Sarhv en 
1950. Cotti approximatif $2,600.

Il est le seul voilier olympique n n'a 
voir qu'une meule voila et un seul hom­
me d'équipage.

• > -

Sherbrooke. Québec, Ottawa èt 
Kingston: lieux de compétitions 
Olympiques à votre portée 
avec Voyageur.
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. ïinerHaltérophilie

De l'or pour Voronin A*:
VVi■

' : Wrifl i
"J’étHis venu pour qu’on entame 

l'hymne national iranien, a-t-il com­
mente. une heure après la compétition. 
Tout notre peuple attendait ça. Pour 
moi. c'était facile, la médaille d'argent, 
mais j'ai risqué pour l'or... H te nie re 
trouve avec le bronze.'*

Le spectaculaire Nussiri était proba­
blement le plus populaire aux yeux des 
.spectateurs. Sa démarche raide, son 
allure volontaire et sa manière d’appe­
ler son dieu Ali par deux lois, avant 
de courir agressivement vers les haltè­
res. plaisaient. Et son échec, il sem­
blait tellement le ressent ir au plus pro­
fond de lui-même que la foule elle- 
même en était déçue.

Lorsque Voronin, un ancien acroba­
te. eut réussi son record mondial, la 
foule cria d'enthousiasme en appre­
nant que Nassiri tenterait lui aussi une 
nouvelle marque, 141.5 kilos. Et c'est 
pantelante qu elle força avec l'Iranien. 
Massiri a réussi à soulever le poids au- 
dessus de sa tête, mais il ne put le 
maintenir immobile.

“Si Nassiri avait réussi, de commeti 
ter Voronin. | aurais aussitôt demande 
qu'on charge la barre a 143."

Nassiri. J I ans, n'en était pas a ses 
premières armes et il n'a pas l'inten­
tion d'abandonner. 'M'aime l’haltéro­
philie, a-t-il affirmé, et je resterai fidè­
le à ce sport jusqu'à la fin de ma vie 
Aux -leux olympiques de 19(34, je n'nt 
rien fait de très bon. En 19(>8, j'ai gagne 
la médaille d'or à Mexico. En 1972. la 
médaille d'argent à Munich et. cette 
année, la médaillé do bronze. Mais j es 
pere bien qu'a Moscou, en 1980, ie Mé­

prendrai l'or. De toute manière a imi­
ta t-il en serrant les mains de Voronin 
et Koszegi, je suis fier que ces deux 
jeunes soient montés sur le podium 
pour In première fois avec moi. "

Quant au souriant Hongrois, qui a 
sauvé l'honneur de son pays et de son 
compatriote I.ajos Szucs, un favori 
éliminé à l'arraché, il a simplement 
déclaré: "Je suis heureux do cette 
médaille d'argent, le sais que je n'au­
rais pu faire mieux Voronin est trop 
fort!”

Koszegi a été le seul, avec le cham­
pion Voronin, a améliorer ses marques 
personnelles, arrachant 107.5 (record 
olvrnpiquel et totalisant 237.5

par François BELIVEAU
Le Soviétique Alvxiimlr Voromn m 

iemporté I» médaillé d'or chez les 
poids mouches, tel que prévu, aux 
compétition* d haltérophilie, hier son 
a l'aréna Si «Michel.

Kt pour remercier cet to foule en - 

tlioiiNinale d'environ 1.5(H) personnes, 
le petit athlete électricien s'est permis 
un record mondial a I épaulé jeté, lors 
d un le essai, soulevant I II kilos, un 
demi-kilo de plus que son ancienne 
marque personnelle, alors qu'il n’en 
peso que 51.85.

Pourtant, c’est l’Iranien Mohammad 
Nassiri, médaillé de bronze, c’est aussi 
le Hongrois Gyorgv Koszegi. avec.sa 
longue crinière, son sourire sympathi­
que et sa médaille d'argent, et c'est 
même aussi le Japonais Takeshi I fori- 
koslii. pourtant éliminé de l’épreuve, 
qui ont été les plus applaudis.

Pom Voronin, il s’agissait d’un tie 
record du monde. Auparavant, il avait 
choisi de se montrer prudent et de 
simplement "faire un total" bien en 
deçà de ses possibilités.

Il a arrache 105 kilos. 2.5 de moins 
que Koszegi et 3 5 de moins qu'il a déjà 
laits. Il a ensuite épaulé 137.5 
(nouveau record olympique) alors que 
Ni fiche parlait d'un i ecord de I 10.5.

I ne lois que sa médaille d'or fut 
assurée, le nam soviétique, tout fait de 
miiN les.
i ours pour soulever I I I kilos et établir 
une nouvelle marque. Kl il souleva le 
poids aiivû facilement qu’on accepte 
une foimalilc On sait que les Soviéti­
ques obtiennent des gratifications ni 
roubles fort tentantes a chaque record 
mondial. Ils ne doivent donc pas vider 
d’un seul coup leur sac d'or. Vaut 
mieux pour eux d’y aller parcimonieu­
sement, demi-kilo par demi-kilo, de 
manière a inscrire plusieurs petits re­
cords mondiaux au lieu d’un seul gros. 
Voronin, selon le spécialiste Hedricli, 
pourrait soulever I-15 kilo*à chaque 
tour.
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Inina un vssai Inn s run- fH
photo Paul-Henri Tolbo». IA PRESSl

t'Iromen Naitin a tou vent appelé son dieu, mais s'il a réussi un épaulé incroyable, ce ne fut pas suffisant pour battre le champion soviétique et pour établir une nouvelle marque 
mondiale

lesquels se sont faits valoir en snnev.
Toujours junior, pour un bon bout de 

temps encore, Nunez n trois fois tente 
de battre lea records mondiaux junior» 
hier, et trois fois il n raid de peu. A l'ar­
raché, il a essayé 100.5 kilos lors d'un 
quatrième essai, soit un demi kilo de 
plus que le record détenu par le Japo­
nais Miki. A l'épnulé*jeté il s'est essayé 
sans succès a 125.5, ce qui lui aurait 
permis un double record mondial en 
éclipsant la marque de 123 du Coréen 
lue llo lin et du total de 217.5 apparte­
nant À l'vda. du Japon.

l a foule, sympathique, a tout lait 
puni encourager le jeune Cubain. 
m'a fait mal de manquer ça m l il 
commente Mais l'ai encore le temps.

tours, dont le premier ministre Pierre 
Elliott Trudeau, h I'arena St-Michel.

C'était pourtant sa première partici­
pation à une compétition Internationa 
le d'envergure. A l'arraché, il a légère­
ment failli en no soulevant que 62.5 ki 
lus alors qu'il avait déjà réussi 07.5.

A l'épaulé-jeté, Nunez a aussi pris le 
premier rang avec 122.5, rehaussant 
son record personnel do cinq kilos, ce 
qui lui a ainsi permis d'augmenter put 
2.5 kilos son meilleur total a vie. Toute­
fois, ce lot al de 215 kilos, puisqu'aux 
Jeux c'est le total qui compte Icomme 
chez Steinberg), est encore loin des 
meilleures performances mondiales, de 
235 n 212.5 kilos, qui appartiennent a 

« inq des. participants du groupe "A

Je pense qu’en octobre, lots de la com­
petition internationale des athlètes de 
tous les pays socialistes âgés de Iti à 18 
ans, je réussirai tout ce que j’ai rate 
aujourd'hui."

Nunez, qui entreprend à l'automne 
un cours en éducation physique à l'E­
cole nationale des sports de Cuba 
possède une ambition démesurée. " b - 
suis encore jeune, dit-il. et je vise n éta 
blir des records du monde absolus qui 
tiendront longtemps ni devançant le 
Soviétique Voronin. A Moscou.en 1980. 
|p ne voudrai qu'une seule chose la 
médaillé d'or."

Dans l'ensemble de la journée. Nu 
nez a du tnufelois se molenlei d îme A*- 
plfli e

Bonne
progresion
de Nunez

L'adolescent Daniel Nunez a con­
nu une progression fantastique hier 
après-midi, alors qu'il était de loin le 
plus jeune connu rent: il s'est classe le 
premier du groupe "11", a l'ouvert un­
dos competitions olympiques d'halte 
lopltilie. devant pies de LOOM specie

Auparavant. l'Iranien Nassiri, dans 
1** « ndrv «le ses essais réguliers, s'était 
•• umcntenf e»a\e a 112.5. non pas seu­
lement pour établir une nouvelle mar­
que mondiale, mais aussi pour double» 
\ oionov et - empare» île la médaillé

F 6

L'équipe canadienne gagne son premier match de basket 104-76

"Le plus difficile, ça été de les réveiller”
Jack Donohue\ 71Â Les jouou. s ,'e Im format ion caiia- 

iliennn ont profitv île leur net avantage 
de taille pour exercer n leur guise le sty­
le de jeu <| n'ils prat iq tient depuis les 
qualie dernières années, une stratégie 
baser? sur le coût rôle du ballon.

"Mon plus grand joueur, a G'8", ne 
pouvait s'occuper seul des rebonds, n 
poursuivi M. Vosliida. Quand nous 
louons eu Asie, c'est plus facile, nous 
sommes les plus grands. Mais en (oui

par une équipé canadienne bien supé­
rieure. supérieure en tout cas à ce qu'in­
dique le pointage final de 101 -7f*.

"Nous ne pouvions guère faire mieux 
contre les équipes d Occident, expli­
quait M. Yoshida. I instructeur de la 
formation nippone. Nos joueurs sont 
trop pet its. Ils peuvent rivaliser d’a­
dresse et de rapidité au milieu du court 
mais deviennent tout a fait impuissants 
sous les paniers."

not de calibre mondial, ça nu va plu* 
très fort."

Les Canadiens ont donc eu la lâche 
facile hier et ils s’y attendaient lin peu. 
Ils se Font fort bien comportes dans les 
circonstances et l'instructeur .lack 
I hmoltue a profile de cette faible oppo­
sition pour lancer tous ses réservistes 
dans la mêlée, meme Joint Cassidy, le 
remplaçant de Ken McKenzie blesse, 
arrivé a Montreal la veille du match.

Donohue «i protide de la même pru­
dente façon nu début dns demies en con­
fiant à ses gros valions (Robinson, Rus 
sell. Toi lest nip. Riley et Hansen I le 
loin d'inscrire une priorité suffisante 
pour faire jouer les autres

"Nous avons joué un match fort sa­
tisfaisait*. dans les circonstances, a dé­
claré Donohue la* plus difficile, ça eli­
de les réveiller et de les sort ir du lu. 
Vous savez, < es leunes la. ils ne sont 
pas très friands des matches « 9 heures 
du matin "

La grande vedette du match fut tou­
tefois le vétéran Phil Tolléstmp « ri * 
compté ‘20 points, dont 18 en premier* 
demie. "Quand je me lève du bon pied. 
P? connais habituellement des boni 
matches, disait-il. La mm dernière, je 
ne me suis pas couché tellement j'étuis 
nerveux, ("est peut-être le secret 
Quand j'ai enfilé les deux piernieis 
points du match avec « es deux lancers 
de punition, j’ai su que i allais offrir 
une grosse performance le me connais 
bien, ic me rends compte très têt de- la 
qualité des performances que je vais 
present et. .le suis fail < nmmo ça, « baud 
ou froid, jamais liede

Lais Hansen a apporté une< onn ihu- 
t moi de II» points. Marlin Ri lev en *
« omptê I I et lamie Russell 12. Robin 
son. le meilleur joueur de lequipe. a été 
«I tut calme étonnant avec seulement II 
points et une seule lacet ie.

RI.OC*NOTES .. Il a fallu mobiliser 
In Gendarmerie royale pour retracer 
Conidy qui péchait quelque part en 
Nouvelle Ecosse... Lq.s Japonais ont 
commis 21 erreurs contre seulement II 
par les Canadiens... Au chapitre des 
rebonds, les ( ’anadiens ont dominé par 
H -11 ( 12-3 A l'attaque, 19-11 à la dé­
fensive)... Les Canadiens ont réussi 
59% du leurs lancers francs et 87% de 
leurs lancers de punitions, d’excellen­
tes moyennes... Toutes les statistiques 
du match sc t tou vent dans nos page*, 
de résultats sport ifs...

f
\CY>t lent!ie compte d un match de 

basket bail en bien pou de mots. El c’est 
tout a lait ce qui s est produit hier ma­
tin au centre Et ici me-Devina il eau de­
vant une. foule toute gagnve a la « a use 
• an.idiennr

pnr Robert DUGUAY

I.es Japoiiai* ont pri* la "delaite avec 
I* or plus beau souille, heureux de > en 

lionoi ahlement. de ne pas 
av.mi rte ma*sai re* unpiloxahlumeni

Toliestrup 
en forme",

&
1 )oitultiif u'ax ali pas du tout rfi\, ir 

«le jaser technique, 1.'affaire s’elaii 
déroulée trop simplement. I.es Japo­
nais, voulant pallier A leur petite taille 
paiTagrennivite, se sont rapidement 
compromis au niveau des foules. Mon 
et Yuki, deux de leurs meilleurs par­
iants, en avaient accumule quatre cha 
run à la mi-temps. Il leur n alors fallu 
jouer plus prudemment et les Canadiens 
en ont profité pour s'infiltrer à leur gui­
se vers le pailler et offrir aux 4,000 spéc­
ial ours les moment h les plus spectacu­
laires du match. Bill Robinson a entre 
autres réussi un panier après une vrille 
et demie renversée, position "carpée "... 
Il est ensuite tombé dans les bras d'un 
adversaire qui a trouvé cela bien beau 
et. qui le lui a dit

1\ m■y

Les Américains: l'échec 
de Munich sera vengé

URSS 120

.
. :•

Crie glande conclusion s’impose nu 
< rrma de ce Un première journée de 
romprtilion ni basketball: les Améri­
cains font bande a part, l'échec de 
Munich sera venge, la suprématie 
mondiale ru basketball amateur va 
revenir de ce rotin de I Atlantique.

c •

Mexique 77
J.es Soviétiques, tenants du titre 

olympique, ont aussi présenté de I ex­
cellent basket. Du basket qui ressem­
ble à leur hockey, méthodique, précis, 
avec ça et là quelques gerbes d'impro­
visation.

Mais il manque un Kupchak aux 
Soviétiques. Un gros bonhomme très 
tort, capable d’imposer sa loi sous le 
panier. Ils ont bien amené avec eux un 
gaillard de 7\T\ 210 livres (18 ans...) 
mais le bonhomme manque de mobili­
té ri ce n'est pas lui qui va stopper un 
loueur rapide, intelligent, un Phil Ford 
ou un Bill Robinson.

Alexandre Belov, l'auteur du panier 
de Munich, demeure le meilleur joueur 
de In formation.
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ils sont magnifiques les Américains 
quand ils jouent au basket hall. Hier, 
< ontir 1rs Italiens, tenants du titre 
européen a la suite du leur victoire­
* uptiM aux ill-pens des Soviétiques.

grands voi-ius ont signifié au mon 
il*» qu'il*» n l iaient pas venus pour sa- 
ioir-ei mur bu n pour gagner des mai 
• lu « d« basket II- ont domine de bout 
ru bout b in pi inner affrontement et 
roicgi-tn- mu- \ I* loue tlt? loti

\3m
_ v Ce sera une tout autre 

histoire contre Cuba*

WW
*\D

Elle* sont terminée* le* vat «iv et 
pour l'équipe cariadigime dw basket 
ball. L'adversaire, ce matin (II heures) 
sera de taille. La formation cubaine, 
medntllee dm bronze a Munich, repie- 
sente le ptmcipnl obstacle nu but que 
n'est fixé l'instructeur «Jack Donohue, 
la médaille de bronze.

"Si nous jouons notre meilleur bas­
ket, il n’y n pas do raison pour que 
nous ne Ica battions pas, a-t-il dit. Une 
victoire contre Cuba créerait un im­
pact psychologique incroyable."

Plus tard dans l'après-midi, Dono­
hue, qui avait évidemment assisté nu 
triomphe des Cubains aux dépens de 
l'Australie (111-89), déclarait: "Ils 
n'ont rien apporté de neuf h ce que 
nous commission! déjà. Ils sont rapi­
des. agressifs et leurs gros joueurs 
s'emploient toujours h merveille à blo­
quer In circulation dans leur zone. 
Nous avons déjà disputé quelques 
matches contre eux et ils n’ont pas 
beaucoup change.”

Scs succès contre l'équipe cubaine, 
le Canada les a connus tout récem­
ment, Ils nous avaient écrasés par 35

p«»im* loi * dp not ie premin atfionir- 
ment. raconte Donohue. Et ils avaient 
élé bien &em ils. ils»nliraient pu nous 
sorlir du jeu. Aux championnats du 
monde, ils nous avaient hall us par 
point, en période supplémentaire 
Nous avons connu nos premiers succès 
aux Jeux panaméricains alors 
nous avions gagné 70-65. Les deux der­
niers matches so sont terminée en no­
tre faveur, par un ou deux points."

Il s’agit là du seul match vraiment 
important du programme d'su- 
jourd hui en ce qui concerne les hom­
mes, puisque l'affrontement URSS. 
Australie devrait constituer 
cre et que la rencontre Mexique-Japon 
réunit deux formations de moindre 
libre.

Chez les daines cependant il faudra 
surveiller la première sortie des Cann 
«bennes qui vont tomber dans les bras 
des Soviétique»., les ma dresses incon­
testées du basketball féminin.

Etats-Unis-Japon 19 heures) et 
Tchécoslovaquie-Bulgarie (19 heures) 
complètent le calendrier de la journée.

R D.

V

« L
lp n t'iiiiriivn.t plus aucun doute en 

ça qui concerne l’attitude de mes 
joueur*, «lisait l'entraîneur Dean 
•Smith. Ils ont joue avec enthousiasme, 
confiance el agressivité même quand 
nous menions par des marges confor­
tables. "

§| >
Cuba 1 1 
Australie 89

-
*. S . JT■Disons simplement que les Austra­

liens ne sont pas dé taille. I>cfl Cubains, 
par ailleurs, sont imaginatifs, rapides, 
agressifs et fort confiants.

Yougoslavie 84 
Porto-Rico 63

Les Yougoslaves ont tardé à so met­
tre en branle. Après s'être tout môles * 
en début do match, après s’être verte­
ment engueulés aussi, ils se sont sou­
dainement compris et ont présenté 
l'extraordinaire basket dont ils sont 
capables.

Les meilleurs techniciens du (oui-

que*v 1mm
i * 1 r4 ‘

Les futurs millionnnirvs du basket 
professionnel «pie sont Scott May, 
Adrian Da ni Ivy, Phil Ford, Mitch 
Kiipchaket Phil llulihard ont offert 
un merveilleux Imllet aux >1,000 spéc­
ial eu rs qui emplissaient à pleine capa­
cité le centre Etieiinc-Deamartcau.

a
fï-à

.. it* un mnpsn-
:mmm.

CS-

"Notre principale réussite a etc de 
lane inner Ions vos gars-ln en équipe, 
poursuit Smith Nous n'allons jamais a 
un joueur en particulier connue c'ost 
souvent le cas dans h os universités. 
Nous avons mis iaccent sur le jeu de 
groupe cl. je dois avouer que c'était 
assez joli a regarder

r:nui.

Tchécoslovaquie 103 
Egypte 64 S

o PC
n*re

H'icpnoi
difficulté à volBill Kobir.son et l'équipe canadienne de basketball n'ont eu 

le Japon, hier, mais le défi sera plus grand aujourd'hui o'^rs qu'lie affrontent l'équipe 
cubaine.

Trop forts, le* Tchèques. Trop pé­
nis surtout. (RD.)

✓
V
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Pauvre performance 
du Canada à l'aviron

r
■Is' £ m■r> ■

miri _ :■

JI ■a m
■. A 7 *4: Norvège rjne par .'JO centimetre* fie 

seconde seulement.
rie* favoris, le* trerca norvégien* 
Hansen, champions du monde 1975, 
qui ont laissé leurs adversaires loin 
derrière. Les Scandinaves seront de 
sçrieux candidats au titre olympique 
lout comme le* frères jumeaux est- 
allemands Landvoigl. doubles mé­
daillés d'or aux championnats du 
monde.

r^L4
L J

V y
^6

.
Le quatre rlc couple soviétique 

laissait, du son côté, uno grosso im­
pression dans sa série, comme le fai­
sait un peu plus tard lu huit cst-alle- 
man<l qui devançait la (irandv-Brc- 
tagno et l'URSS et effectuait lu par­
cours en 5.3,T’; soit mieux que l’Aus­
tralie, surprenant vainqueur de In 
Nouvelle-Zélande et des Kt at s-Un is.

. : V,' • !■Ht!
' ,fc ~f*;

r
'■>:}% 1

Ük •%
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r* •
Si les deuxième et troisième mm, 

clics en skiff, remportées respective 
ment par lu Soviétique Dovgnn et 
l’Argentin Ihnrrn, que l'on devrait 
retrouver en finale, lurent pratique­
ment sans histoire, la première man­
che a constitue une véritable filiale 
avant lu lettre. ICI le réunissait, en cl 
let. outre le champion du monde IV- 
ler-Michael Kolhe de la RFA. Seau 
Drew du Ht F. vice-champion, doha- 
• hin Dreilke du la RDA. le Kinlan 
dais Karrpinen et l’Américain Diet/. 
« lassés parmi les meilleurs.

7% j
LJ fl

fi ' Canadai
■ £ ....

L_ I .vs Canadiens out souvent ete 
derniers hier. Ils n'ont évité la de r­
nière place qu'a deux occasions alors 
qu'ils se sont classes... avant-derniers. 
Kii huit de pointe avec barreur, ils 
n'ont devance que le Japon de : J8 
secondes en enregistrant un temps de 
but 8.1

Aucune surprise n'a etc enregistrée 
hier au Bassin olympique lors de la 
première journée des competitions 
d'aviron des Jeux de la XXle Olym­
piade.

r.
i a

! #0 ILàïi y~
M mS3U*~1 .

m mm-\ A l'exception des séries du quatre 
de couple et du huit, dont le vain 
queur seulement accédait directe 
ment aux fi unies, les trois premiers 
des autres éliminatoires étaient qua­
lifiés pour les demi-finales, selon le 
système appliqué par la Fédération 
internationale, eu fonction du nom­
bre des engagés par discipline.

‘£>7'?' , mW#*

IF 7 ,7

. j Kii deux de pointe, Brian l.ovc et 
Mtvhnol Nvary ont évité la dernière 
place avec un 7:05.10 comparative­
ment a tin 6:50.50 qu’ont réussi les 
I cheques Cnska-Knapck. gagnants 
de la course.

Kn deux de pointe avec barreur, 
Robert Bergen. Walter K rawer et 
Michel Micudeiiu de Boucherville 
sont arrivés en derniere position avec 
un 7:15.77, environ dix secondes der­
rière la formation gagnante.

Au quatre en pointe sans barreur, 
le Canada a terminé loin en dernière 
place avec 0:13.9 soit 5 secondes der­
rière la Norvège qui lo précédait et. 
presque ILi secondes en retard sur 
l’équipe gagnante.

Aujourd’hui, les femmes, pour la 
premiere lois de I histoire, participe- 
iont aux courses d’aviron. 1 "est a 
>ur \ ciller

I* tUN '■W 7igg Maigre sun mauvais depart. Drca 
effect lia it tin retour époustouflant 
puisqu'il était en tète au mille metres 
et une lutte acharnée s'engageait 
alors pour la première place entre lui 
et Kolhc. que l'Allemand de l'Ouest 
s'adjugeait pour le prestige, les deux 
athlètes étant assurés de leur qualifi­
cation

-jWM

a
%»

félèpholo CP
Il n'en fallait pas plus a l'Espagnol Manuel Gomez Canot pour aller ou tapis. La superbe droite a été ccdrochoe par le Thaïlandais 
Noron Doonfuong qui l'emporta par K O. au premier round.

Il convient de ne pas tenir compte 
de la deuxième place du quatre barre 
soviétique, qui a remporte le litre 
mondial il y a un an, a Nottingham, 
derrière la Hollande, ni les écarts du 
temps variant d'une course a l'autre. 
Toutefois, on peut noter, dans celle 
discipline que la RD A réalisait de 
loin le meilleur temps.

On attendait Leonard, 
il n'a pas déçu

En deux avec barreur
Kn deux avec barreur, fait notable, 

la quatrième place revient a Hit/.* 
block Jaeger de la RDA qui devront 
passer par le repêchage. Kn quatre 
sans barreur, nette domination de la 
K U A avec le même équipage que 
« ilui de l'an dernier, médaillé d’or a 
Nottingham, alors que la Nouvelle 
Zelamlv lie s'attribuait la troisième 
place qualificative, aux dépens de In

Double scullii emend pas. toutefois, embrasser les 
tanga professionnels une fois qu'il aura, 
du moins l’espère* t* il. gagne un médail­
lé d'or a son pays. Mais vaut d’atlein 
die son but, Leonard devra se battre 
■ outre de gros noms dont le Russe Va­
lery Limnsov ci l'Anglais Clinton 
McKenzie. Ces derniers l'ont emporte 
facilement hier.

'Tour ma part, d'avouer McKenzie, 
te respecte Leonard, je sais qu'il est 
dangereux, mais je ne le crains pas du 
tout. Pou moi, c'est un adversaire 
comme les autres dans une compel t 
t ion comme celle-ci. Peu importe le 
pays que tu affrontes, tu te bats tou 
jour* contre son meilleur homme. 
Alors, si je suis pour avoir peur de Leo­
nard, ce sera la même chose avec les 
autres."

Ou peut dire que lu majorité des 
combats d'hier ont été électrisants 
même s'ils mettaient souvent aux pri­
x-s des boxeurs qui lie verront pas 1rs 
huitièmes de filiale.

Le round par excellence de la joui 
née fut sans contredit le troisième du 
« ombat qui opposait le Colombien 
Sandal lu Calderon au Vénézuélien 
Angel A. Pacheco. Durant les trente 
dernières secondes du combat. ils se 
sont frappés sans relâche. On ne se pro­
tégeait même pas, on frappait pour 
tuer. Pacheco s'est avéré le grand per­
dant de cette scène, mais a tout de 
meme enlevé lo combat par décision.

Un autre fait saillant fut certes cette 
victoire ultra-rapide du super-léger 
thaïlandais Narong Hoonfuang sur 
l'Kspagnol Manuel Canut. Deux solides 
droites au menton arrêtaient le combat 
a I I secondes du premier round.

Chez les welters, la catégorie la plus 
lourde hier (117 kilos), on présentait six 
combats dont deux ont été gagnés par 
forfait. Mais beaucoup d'action dans 
les quatre autres.

Il fallait voir, par exemple, lu Russe 
Valery Kachkov maltraiter lu Finlan­
dais Kalevi Marjnmaa. Ce dernier peut 
sc vanter d'avoir reçu la raclée du jour. 
Personne ne le contestera. L’arbitre a 
arrêté le combat vers la fin du dernier 
round. Kl ne soyez pus surpris si le 
Russe sc rend en finale.

Un K O T. aussi dans le combat 
Marcelino Garcia Juscok Kim. Kim. un 
Coréen, a eu le dernier mot. Enfin, lor* 
du dernier combat de la journée, le 
Néo-Zélandais David Jackson signait 
un K O P. surprise sur un Tunisien qui 
avait fort bien débuté le combat

'a suivi le programme d'Inei son, M 
Nikolai Denisov, président de l'Aiha. * 
annoncé solennellement qu'on ne u 
manierait pas non plus le* listes d'au 
lourd hui et de demain, mais que met 
• rodi. "on verrait". Il y avait beaucoup 
Hop de "ça dépend" dans son affaire 
pour être certain de quoi que ce soit 
On vous tiendra au courant au jour le

Kti double .scull, il taut suitout ir 
tenir le 1res brillant « umportemciiltf

A tous les visiteursA Faites d'une pierre 
deux coups...Sugar Ray Leonard 

magnifique
C’eut été une véritable catastrophe 

s’il avait fallu que l’idole américaine 
l’emportât par forfait. Il n’avait même 
pas un pieil dans le ring que c'était l’o­
vation delimit et les applaudissements 
liénvl iqties, le tout mêlé à des cris et 
«les silllemenls de toutes sortes. ( ' i lait 
riioininequ'oiint'endaitet il n'a pas 
déçu l e mérite revient eu partie à son 
adversaire, le Suédois UlfCnrksuii, qui 
l’a forcé h utiliser toutes ses ressources. 
\ la tin du combat. Leonard souriait au 

• « litredu iing et faisait la bise mi mon 
«le entier, t ne 1res grande vedette qui

par Gilles POULIN

Malgi e le rei i ait ilt* plusieui s pays 
des Jeux, ou n'a pas remanié les listes à 
l« boxe ( « -t ainsi qu« neuf des trente- 
el-un combats cédilles pour hier ont 
« té gagnes par loi lait On a même en 
droit à un double loi lait loi* tlu vingt 
H-unième qui était censé opposer un 
gais du l\< ii\u a un autre de la I laun 
Yolin. t "en élan ridicule.

Que leseïtrill les jours a venu ' Loi* 
d une limn « oiilerence de nouvelles qui

Visitez Place Bonaventure le noyau du 
contre-ville montréalais un Centre officiel 
d information Olympique, ou nous répondrons 
,i toutes vos questions concernant les Jeu/
Au mémo instant, au même endroit, faites 
connaissance avec nos 150 magasins et 
boutiques de choix

Prolongation des heures d'e overture tics 
magasins de Place Bonaventure 
Du 19 au 28 juillet
Lundi au vendredi : 9 ;30 a ni 9 30 p m. ( 21 
Samedi : 9:30 a m. S 00 p ni ( 1 / 00 ) 
Dimanche: formé
Les heures normales reprendront leur cours 
régulier dès jeudi, le 29 juillet

Avec panache. Place Bonaventure célébré le 
plus grand concours athlétique de tous les 
temps.. .une magnifique exposition à la Galerie 
des Boutiques. Profitez-en l'entrée est libre1

30)
La question noire marque la 

fin d'un rêve impossible
par Daniel MARSOLAIS que latine, l'nui i e qui cal ries pay*

* robes, le eus de l'Kgypto est saiis 
doute le plus ambigu puisqu'on no 
Mut toujours pus h quelle des deux 
dépêches en provenance de ce pays il 
tant donner foi: < elle du président du 
< 'onseil suprême de la jeunesse et des 
sports qui ordonne A la délégation «le 
se retirer immédiatement ou celle du 
premier ministre égyptien qui, apres 
un entretien téléphonique avec le 
chef de lu délégation, lui n donné la 
permission de reprendre lu participa­
tion. On sait que l'Kgypte il boycotté 
le délîlé inaugural des Jeux qui avait 
lieu samedi, en après-midi

Du côté africain, un notait aussi de 
lu confusion. Ainsi, deux pays au 
moins qui avaient annoncé leur re­
t rail, le Cameroun et le Togo, ont 
quand même participé a certaine* 
«•preuves qui étaient au programme 
d'hier.

Néanmoins, chez les athlète*, on 
sentait que la décision de se retirer les 
décevait énormément. Observant 
rigoureusement lu consigne du silen
• e, les athlètes africains que nous 
avons rencontrés au Village n avaient 
pas de commentaires à faire h propos 
de la décision prise par leur pays. 
Koudia Ounhn, un coureur de 800 
mètres de la liante*Volta, résumait 
ainsi l'état d'esprit de ses camarades 
qui doivent subitement abandonner 
lu compétition. "C'est un peu déce­
vant parce que ça fait quatre années 
que je m'entraîne pour cette course.” 
Les autres athlètes noirs, qui erraient 
solitairement ou par petits groupes 
dans le Village, semblaient eux aussi 
quelque peu désemparés devant la 
tournure des événement*.

On saura par ailleurs aujourd'hui, n 
l'issue de la réunion que doit tenir le 
Comité international olympique, 
quelles seront le* sanction* qui seront 
prises contre les pays qui ont déclaré 
forfait ou qui ont retire leurs équipe* 
des Jeux. Dana certains milieux, on se 
demande si la réaction du CIO n'aura 
pas pour effet d’enveminer davantage 
la situation et provoquer d'autre* 
défection*.

Le boycottage massif «les Jeux 
olympiques par une vingtaine de pays 
aliivains cl arabes a non seulement 
seine la confusion dans la program 
mation d'hici, mais a confirme, une 
fois pool toutes, lu lm d'un lève im­
possible. a savon la tenue de jeux 
apolitique*

La présent • Mil les lungs de ( équi­
pé uéo /«.'landaise, dont une equip» de 
rugby est actuellement en loin liée en 
Afrique du Sud. pays de l'apartheid, a 
provoque en ellèt une si vive réaction 
au sein du* délégations de l'Afrique 
noire et de quelque* pays-frère* du 
Moyen-Orient (et meme d'un pays 
d'Amérique latine: la Guyane) qu i! 
faut peut-être se demander si ec* 
Jeux ne passeront pas a l'histoire 
connut- étant ceux qui auront le plu* 
• iMallihC"la question noiie".

Interroge hier après-midi au Villa 
gc olympique, le chef de mission de la 
République populaire du Congo, M 
Mouassipusso, dont le pays a confir­
mé officiellement sa non participa 
t ion aux Jeux de Montréal, a d'ail 
leurs reconnu cet état de luit. "De* 
jeux sans polit ique, a-t-il déclaré a LA 
PKKSSK. il y a longtemps qu’il n'y en 
a pas en. I/ailleurs, il faudra sans 
doute bannir le terme Jeux olympi­
ques et le remplacer par quelque cho­
se comme les championnats mon 
diaux."

Kntle-temps, en dépit de l’afljo-l 
lancé par le secrétaire général des 
Nations unies, M. Kurt Waldheim, 
qui n exhorté les pays africains et 
arabes a revenir sur leur décision, on 
apprenait que les délégations d’un 
lion nombre de pays ont déjà fait 
leurs valises et attendent le déport du 
prochain avion pour regagner leur 
pays.
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Trois matches 
de soccer 
annulés

$o
«i

Toronto (d'apres PC) — Le Comité 
organisateur des Jeux a annoncé hier 
l'annulation de trois matches de soccer 
qui devaient avoir lieu nu Varsity Sta­
dium, do Toronto.

Dans un communiqué, le COJO pre­
cise que le match du 20 juillet entre le 
Nigeria et la Pologne, celui du 22 juillet 
entre le Nigeria et Cuba et celui du 23 
juillet entre le Ghana et le Canada 
n’auront pas lieu.

Le Nigeria et le Ghana sont en effet 
parmi les pays africains qui sc sont reti­
res des Jeux pour protester contre la 
présence de la Nouvelle-Zélande Ce 
dernier pays a envoyé une équipe de 
lugbven tournée en Afrique du Sud, 
dont la politique d'apartheid est con­
testée parles nations africaines.

Le Nigeria, la Zambie, le Ghana. 
l'Ethiopie. le Tchad et la République 
populaire du Congo ont été lespre 
miers a annoncer leur retrait, hier en 
matinée. Une quinzaine d autres pay* 
africains devaient sc rallier au cours 
de la journée ainsi que quelque* pays 
arabe* et la Guynnne. pays d’Ainéri-

A Place Bonaventure
Galorio dos Boutiques

rZ 1 50 magasins, boutiques, restaurants et autres 
services

i
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ggp tableau d’honneur
NATATIONCYCLISME 

100 km
HALTEROPHILIE TIR200 m 

papillon (H)
4 x100 m 
4 nages (F)

N

52 kg Pistolet de tir libre
4*^*=*=

or
Allemagne de list

oorcor
Alexander Voromnc

o or
Mike Bruner 
Etats Unis
argent
Steve Gregg 
États Unis

iJH bronze
J® Bill Forrester 

flJJj Etats Unis

^ - or% ..Sir* 'URSS % U we Poiteck 
Allemagne de l'Estun ☆URSS !

A) argent
Harald Vollmar 
Allemagne de l'Est
bronze
Rudolf Dellinger 
Autriche

argent
Cyorgy Koszcgi 
Hongrie
bronze
Mohammed Nassiri

argent
Pologne% argent

États-Unis w■&!

bronze
Danemark

bronze
Canada

Vj

%Iran*
V.____i ri]

999 les résultats olympiques
TROISIEME SERIE

1 Allemagne Democrat iquu
5 Canada
Sont <| uni i fit;s pour lus demi-finales: 
USA. Italie, Bulgarie, Allemagne Fédé­
rale, Grande-Bretagne, Belgique, Alle­
magne Démocratique, URSS, Nouvel­
le-Zélande.

HOMMES
1 9(1 Andrianov,

URSS
2 !M Markelov,

URSS
•T fi!) Kato, Savvao, Ja|)on 
1 (il Tsuknliain,

•lapon
f> 57 Kajiyimin, Hiroshi, Japon57.20

41 Î0 Carier, Keith, Canada

li.02.fif» Nikolai,
58.106:13.09

\ liiilimiv.
57.85
57.50

Milsuo,
57.10

©

zQUATRE EN COUPLE 
PREMIERE SERIE 54.45

I T < liiin»lovni|iiiv
6 Canada

I!»..’I #6 19 B8
DEUXIEME SERIE

f. 17.8.1
Sont qualifies pom la futaie: Tchéco­
slovaquie ct URSS.

I t KSS

POULEA
Australie 2, Malaysia U 

liulc 4. Argentine U 
POULEB

All. de l'Ouest 1. N.-Zvlande 1 
Pakistan 5, Belgique 0 

CLASSEMENT 
POULEA

nij g p n bp be pts 
I 10(1 I 0 2
I 10 0 2 0 2
0 0 0 0 0 0 0

0 0 0 0 0 0 0
10 10 0 I 0
10 10 o 2 o

POULEB
i i o o o 2 
I o o i i I I
i o u | i i i
0 O O 0 o o o
O 0 II 0 0 o o
10 10 0 5 0

ELIMINATOIRES 
QUATRE BARRE HOMMES 

PREMIERE SERIE

POULE A
HrrsilO.AII.de L'Est 0

POULE C
Pologne 0, Cuba U

CLASSEMENT

CLASSEMENT FINAL DU TIR 
AU PISTOLET LIBRE

HUIT BARRE 
PREMIERE SERIE

5:39.07
604.83

1 Australie
5 Canada

PTS
673
567
562
560
559
559
557
556
556
551 
553 
553
552 
552 
552 
551 
550
550

1 Pays-Bas Ii.38.il5 > 1 Uwo Pollock, (A. do H.)
2 I laiald Vollmar, (A. de E.)
3 Rudolf Dellinger,Aid.
•1 I leinz. Merle, (A. do O.)
5 Rngniir Sknnakcr, Suède 
7 Grigorv Kosykh, URSS 
M Dcnjcho Dpiicv, Hill.
9 lterlino Alves dv Souza, Mia. 

Kl I lersliel Anderson, USA
11 lean I aggioii. Fra
12 Slawomir Romanowski, Pol. 
12 l.aslo Aidai. G.-lt.
I I Ivan Noniclhy, Tech.
II Andre Porlhnult, Fra.
I I Kjvll dacoh.sson, Sueee 
17 Enzo Coni ergo. Italie 
IK Roman Burk.n'd,Suisse 
IK Akin Ersoy, Turquie
IK LiubtchoDilov, Hulg.
21 Shigesliiro, «Japon 
21 .John Rodsoth, Nor. 
oe Thomas Guinn, Con.
24 Jules Sobrian, Ca.
21 Gerhard Meyer, (A. de 0.)
2l» Mal ien Papaya, URSS 
21» Tudev Miiiginnr.Jav, MGL 
2K Miisaiiolni Oliata, «Japon 
29 Paulo R. Lamcgo, Mi a 
•30 IluhcrtGarselmll,Aid.
• M Niels Dahl, Den.
32 Norman Harrison, Aus.
32 .Johnny Cannizzaro, Pur.
•Il I Jan Inga. Itom.
•15 Milos Si elan. Teh 
in Tseienjav El/iihaiar. MGL 

•37 Richard Crawford, l "SA 
.17 Arluro Macapagal. Phi.
• 19 davier Padilla, Me.x.
.19 daime Sanchez, Mol.
II Sul ham Asvanil, Tha.

•12 dolm Gillmun, A us.
M duan Casey, Aig.
15 Vevia Uppapong, Tha.
Hi < 'ainilo Pedro. Il KG 

•17 dolm Waighl. Mix.
Avec 57.3

DEUXIEME SERIE DEUXIEME SERIE
1 Allemagne Démocratique 
Sont qualifiés pour la finale: Australie 
et Allemagne Démocratique.

POUIEA
MG G P N Bp Be Pts

10 0 1 0 0 1
10 0 1 0 O I
0 II 0 0 0 0 0

1 Tchécoslovaquie» G: 17.07 5:32.17
TROISIEME SERIE

1 Allemagne Démocratique 
Sont qualifiés pour les demi-finales, 
Hollande, URSS, France, Tchécoslo­
vaquie, Nouvelle-Zélande, Irlande, 
Allemagne I Jeiiioeraliqiie, Allemagne 
Fédérale cl Finis I nis. 
l es autres equipages participeront aux 
repêchages.

Brésil 
AU. «lol'KM. 
Kspngne

(5:27.97

liulc
Australie 
1 lollantlr 
Canada 
Malaisie 
Argentine

rouit c
Pologne
t "iilia

10 0 1 o u t
I II U I II II |
H H I* U II II II

200M PAPIUON HOMMES
Voici Ici 8 meilleur* temp* 

qualifie* pour la finale
S (îicgg II ISAl
l(. l’.VlIrl ((
M Bruiuivr (USAJ 
•I. I Irlguiln ( Et " 1 î)
M. K ni (tier l 
11. Brinkley (tiRRl 
Il Forrester (USAI 
A Maum'liinski (URSS) 

FINALE
1 Mike Bruner (USA)

*2.1 Ml. 21 
2IMI2K 
2:111 ..T» 
2.01.70 
2:01.ÎH 
2:0 MM 
2:01213 
2:0 MU

DEUX DECOUPLE 
PREMIERE SERIE

1 A. H F. Hansen litur.)

Pakistan 
AU île K).
N. Zelamlr 
Espagne 
U.-Bretagne 
Belgique

6 29 77
DEUXIEME SERIE

1 J. Uni row—V. Sclimicd (<»1)1(| 
6:39.71

TROISIEME SERIE
1 M. Lnlmlik—J.HImkn (Teh.) 6:40.55 
Sont (|ua!iliés|mur les demi-liliales: 
Nnrvcgo VltSS, (îrandc-Bretagne, 
Allemagne Uêmumiliiiuc, Allemagne 
J'êilëialr, l''rniu:c,Teliêi'usliivnf|uiel 
Suède, Ymiguslavie.

DEUX SANS BARREUR 
PREMIERE SERIE 

1 Lamlvnigt l'irtes (CITIIj 
DEUXIEME SERIE

550
519

1:59.23 
(K.M.ct O.) 

1:59.51 
1:59.96 
2:011.03 
2:00.16 
2:01.19

519 . 
548 | 
547 i
517
516
546
545

2 Steven Gregg, (USA)
•1 Bill Forrester (USA)
I Roger l'y I lei, (HIM)
5 Mielmel Kraus (RFA)
G Brian Brinkley (GB)
7 ,1orge Delgado Jr (K(jU)
K Aleksandr Manavliinskiy (URSS) 

2:01.lil

ELIMINATOIRE 
POIDS MOUCHE 
(Premiere lerie)

AII icili. i'mv., ( Venezuela) liai là not ci 
Kins, (Mexique) au |mmls (làiauimc).

POIDS COO
(Premiere sene)

Juan Frai isuoRodriguez, (Espagne) liai 
Anthony Alun licug. (Ghana) pur foifnit 
Tumat Sogolik. (l’apuitiisic-Nouvelle Gui­
née) bat Samuel Meek, t Cameroun) par fm- 
Imi).
Chill Soon Rwaug. (Coreel hat Athanasius 
Clioultaina, (time) aux poinla t Dérision 
unanime).
Charles Mooiuy. (Flois-Unis) bal Moha­
med Rais, (Matin ) aux points (Unanime). 
•Invito Krngifo, (Venezuela) bat Baker 
Muwnnga, (Uug.uula) par forfait.
Bernardo Oitori, (Italie) bal Aluh-luabi Fl 
saved Main an, (Egypte) aux points 
il ‘iiaiiiinvl.
Brian l ink. (Australie) bal (imbum Zugila- 
iii. (I.ilive) par forfait.

FIGURES IMPOSEES 
FEMMESl. 19.1!» 2:01.95 544

1 71 l’oimmcvi, Nndin, Rom
2 S9 Gm/dova. Svvt bum. 1I KSS9.KU 

9.80
Tvudora. 

9.75 
90) 
9.55 
9.50

9.90 513
I V. Cask*—M. Knapek (Teh.) 0 50.50
4 B lovi

512
540
540

Rclai* 4 x 100, 4 nage* femme* 
Voici les 8 meilleur* temps 
qualifie* pour la finale

Allemagne «le VEst 
URSS
( auada 
Etals I lus 
' ■nllnmle 
G. Mietngm*
.lapnn 
Australie

2 91 KmInil,Olga,URSS 
•1 79 lîiigiimmu,

Rum.
5 7ti Grigorns, Anea, Kmiii.
U 92 Saaili, Elvira, URSS 
7 29 Ksdicr.Gitta.GDR 
7 .11 llcllmann, Angelika,

G UK
9 74 (Nmslanliii.

Rom.
10 30 GeiM'Iian, Kerstin, GI)R 9.10 
lu 32 Kisvliv, Marion, Gl >R 
lo 51 Ovari, Eva, I loti.
10 82 Knopiiva,.Inna,Tehee, 
lo 90 Kim. Nelli, URSS 
Ht 93 Tunrisvhvvn,
URSS
27 17 Rope, Patti, Can
42 16 Muncoy, Kelly, Can.
58 14 McDonnell, Nancy, Can.

M Ncory (Can )
TROISIEME SERIE

1 Z. (Vient—U. Mriluljas (YtGi 
Gfifi.oi ;

Sont qualities pour h sdemi finales: 
Allemagne JJêinneraliqiie, Etats-Unis, 
\ RSS, Trhêrnslnvaqtiie. Bologne, Fin­
lande, Yougoslavie. Kulgniie, Allema­
gne Fédérale.

7 05 10

539 i

1:18.73 
I 20 .10 
I 20.87 
! |î)
1:23.91 
4:25.81 
1:20.07

537l____
536
531
531
531

CLASSEMENT DES 
POIDS MOUCHES

I Alexandre Voronin, (URSS) 212kg5o0 
(arraché 105" épaula jeté 137,.S); 2 liyorgv 
Koszcgi. (Huit.) 237.5 ( 107,5" 1.10); .1 Mn- 
liaimnml N.wiri, < 1 ni.) 235.0 (UN)"]3.1); I 
Mnsnlomo Takcinlu, (.lapon) 232.5 
(105" 127.5); 5 Francisco l'asamavor. (Unh.)
227.5 (100" 127,5); «i Slrfan I.clclko, (Pol.) 
220.0(95’T2r>);7 Hnleslav l’ucltol, (Teh.)
217.5 (U5"l22.5);M Daniel Nunez, (Cul. ) 
215.0 («12.5" 122,5); 0 Salvador Del Rosario, 
(Phi.) 212.5(00" 122.5); 10.lac Ho In», (l’rk.l

1 e Sovieliipio Alexander Voronin a mine 
liorv mu» propre record du monde de l'épau­
le ictc mouches over I 1 ! kg. Son ancien 
mord était de 110.5 kg

9.50 
M arinna, 

9 15
531

SKIFF
(.) éliminât one>: les i mis pi un ni s qua­
lifiés pour b demi filiales, les autres 
enrnpêi linger

529
525
315
507
190

9.10 
9.111 
9 fil 
9.10

FINALE
I RIIA I 07.95

I Rirliler, Il 
Alike. A. l'ullai k. 
( Milder. (R. M. et

PREMIERE SERIE
SUPER LEGERS

Clinton McKenzie, ((«RIO bat Dalilele Za- 
palerra, (lia l mix points; Ray I.ronald, 
il’SA) bat Vif i’arlssoil, (Svie) mix points, 
Valéry l.imn/ov, fl RS) bat Robert Colley, 
IN/.I.) pai disqualification au 3e round 
(pour coups bas répétés de Col lev i; Narong 
Riiotigiiang. (Thai.) liât I. Manuel Cornez 
t’anct, (Ksp.)pmrK o. au 1er round). 
ChristianSitt 1er, (Aut.) liât I.uiaGodoy, 
l< *ol.) aux |Hfints; Jesus A. Navas, (Ven.) bal 
•lottes Okolh, (Vga.) par forfait; Ulrich 
Hryrr, ((«DR) bat C.C. Macliiah. (mil) aux 
points; Francisco V. «le .leans, (lira.) bai 
(iirmayc C.ehre, (Ftli.) par forfait; Ismael 
Martine/, (Pur.) bal Kiegol Sully, (liai ) aux 
points.

I 1\ K..lhr •119
1. 11 « 111111.DÇUXIFME SÉRIE

1 N. Uovgau I YKSSi
points live Polleck, 

(<•1 )U) a amélioré «l’un point le record 
du monde mi

iUU
9 20 
9 10

<U72M92
2.1 ISA I I I 55 pistolet libre <pii apparte­

nait ti sun i ompatriote I lamld Vollmnr.
TROISIEME SERIE

I. Je/rk. I. Sirring. 
< ’ W right, S. HiiIm 
sliofl 

3 Canada

7:17.11
Sont ipiolilivs Alleuuigue I « demie, 
Irlande, Alletnagoe Ilemovraliqitr, 
URSS. Italie. Suede. Aigeiitine. Aus­
tralie, Belgique.

1 R. Iliarr.i IA K( »i 8 90 CLASSEMENT DELA 
FOSSE OLYMPIQUE 
APRES 75 PIGEONS4 15 22

W Hogg, R Corsi- 
glio, S. Sloan, A 721 1 humid Iliildenuin, USA

2 Ubalde.sc Hnldi, Italie 
2 Charvin Dixon, USA 
2 John Primrose, Canada 
5 Susan Naîtras*, Canada
5 Armando Silva Marques, 

Portugal
5 Remind Blondeau, Franco 
K JacquesColon, Belgiqim 
H F.stchnn Azcue, Rspagno 
S Mm cos .1. Olsen, Brésil 

11 Alcxitndr. Androslikin, URSS 
11 .litsukn Mntsuoka, Japon 
11 I.romarin Franciosi, SMR 
11 Adam Smclczynakl, Pol.
11 Johnny Pnhlsson, Suede

71
PREMIERE SERIE 71NATATION 

Eliminatoires 
100m. dos hommes

l’vtkov (ItVl.l 
7 21.11

I R. Chiistov—'T 71

WJ
70DEUXIEME SERIE

1 .1 (( 'min Jinlon—Y. Finisse (IRA) 
7:15.91

4 R Bergen—W Krowot (CAN) 7:45.77 
TROISIEME SERIE

1 O. rt I* Svojunovsky (TCI 11 7:J-I.O.I 
Sr.nt «|tiHliflt Hulgitii-. Allcmagcue 
Di-movrotiquc, URSS. France, Brésil, 
Yougoslavie, I rheeoslnvnquie, Italie, 
t iramli.1-Bretagne.

QUATRE SANS BARREUR

Voici Ins 16 meilleurs temps qualifies
70pour les 13 finalesWELTER (67KG)

X itlviy Rm likov, (URSS) luit Kulcs i Marin- 
< Fiiilamlv) par arrêt <lv Unil>itrc* au :in 

iimiihI.: «lu.svok Kim, (Coriio «lu Sud) hnt 
Marcelino tinrein, (Iles Vierges) par KO au 
2p round ; Athanasius Hindis, (Grèce) hnt 
Omnr Slums. (I.ihyc) pnt forfait: Joclivn 
Hnclifcld, (RUA) hnt Ali Bnliri-Khoiimnii. 
t Iran pnr arrêt «le l’arbitre nu 1er round; 
Yosliifumi Scki, (Japon) bat nnthias Sain», 
(Nigeria) pnr forfait; David Jackson, 
(Nouvelle-Zélande) bat Fictlj Clitiqui, 
(Tunisie) pnr arrêt «le l'ai lui re nu 2e round.

.1 Nahrr(USA) •Yti.SU
.37.118 
57.99 
.38.(12 
58.12 
58. JH
58.1 (i 
58.5J 
.38.71
59.01 
59:10 
39.35 
59.19 
59 65 
59.88

1:00 80

70
R Mutllies (CDR’l 
Mark Kerry (Ans.)
Hob Jm ksiut (USA)
Peter Rot:va (USA I 
l.ttlr. Waoja (UI)Rt 
Ktunulo Aranles(Rra)
Mai eTonclli (Ails.) 
t'ai los Rénovai (Pur I 
Igor Omclvl)eiik» ( 11RSS)
Zolliiu Verras/l «i ( I lim .)
Paul Jouauueaii (Min.)
(•len Patching (Ans.)
Stephen Picked (Con )
Santiago Ksieva (Ksp.)
H. Jtigny (Fol *

100M NAGE LIBRE FEMMES 
ELIMINATOIRES 

Voici les 16 meilleurs temps qualifies 
pour les demi-finales

t'otuelin Ktttlor (< «DR)
K Bligithn(Tloi.)
O. Piieuier (Cil)U)
< *. Pcyhm (USA)
('. Ilcmpcl )g«lr)
J.Sterkcl(USA)
A. Jardin (Can.)
R. Perrot t (N/J«)
Weber (Lier.)
G. Amundrud (Can.)
S. Rnhnsholf (USA)
I. Pau (Mol.)
L. J eusse u ( N«»r.)
B. Clark (Con.)
J. Taie (Aus.)
G. Berger (France)

fi!)
59
(i!)
117
1*7
r»7
1*7
57PREMIERE SERIE 100 KM EPREUVE PAR EQUIPE

I Kl al s-Tins <; 13.07 100KM
2 08 53 0

25 KM 50 KM 75 KM
33 02 0 1 03 320 1 37 27 0

Â
RANG

DEUXIEME SERIE
1 Allemagne Fedvrnln

1 Chylonoi, Anotcly. URSS 
Choplyç-n, Volfry, URSS 
Kcmmtky, Vlodimir. URSS 
Pikkuvs,Ao»o,URSS

2 Myimt.Iodcusz. POt 
Nowidi.MieaysI.POl 
Szozdo, Stomilo. POl 
Szuflowdi.Ryizoid.POl

3 Bloudiun, Veiner, DEN 
fiank.Gcrl, DEN 
Honitn, JoigenE DEN 
Ivod, Jom, DEN.

4 Jokst.Hons Peter, Ail. 
Polhon,Olof,All.
Von loeMelholz. Friedfi, AU. 
Wetbel, Peter, Ail

5 Buchocek, Peler, TCH. 
Motoviek, Peler, TCH. 
Puzrla.MiIcn.TCH. 
Vondiocek, Vlodimir, TCH.

6 CorbvN, Paul, GBR 
Griffiths, Philip, GBR 
Hoyton, Dudley, GBR 
Nickson, William, G6R

7 Filipsson, Tord, SUE. 
Johansson, Bern!, SUE 
Nilsson, Sven Ake, SUE. 
Prim, Tommy, SUE.

8 Biafhcn, Steih.NOR 
Digeivnd, Geir.NOR 
Klavenes, Aine, NOR.
One, Magne, NOR

9 Chauler, Ion, AUS 
Sonsonetii, Rcmo. AUS 
Sonsoneiti, Sol, AUS, 
Sefton, Oyde, AUS.

16 Biovin, Mort, CAN 
Chewier, Boon, CAN. 
Morris, Tom, CAN.
Prowl:, Serge, CAN.

li If. 00

1 38 26 0 2 09 13 033 52 0 1 04 41 0

■4^I
34 13 0 1.05 34 0 1 40 28 0 2 12 20 0

/»55.HI 
50.1*1 
55.95 
57.25 
57.35 
57,11

34 32 0 1 05 560 1.40450 2 1235.0

if e
HOMMES 
POULEA

TchcrDHlovni|uio .1, Canada 0 
(15-4,16-14,15-11) 

Puliiliiiv I, Curve ilu Sud 2 
POULE B 

tlKSSa, Italic 0 
Brésil 3, E|<y|ile 1

34II 0 1 05520 1 40 580 2 12560
57.61
.17.1*1
17.71
58.01
18.00
18.08
88.10
58.29 
58 78 
58.79

VOIt'I I,K CLASSEMENT 
INDIVIDUEL 34450 106 180 1 41,150 2 I3IOO

Pi.
HOMMtS

HIER
(ir.Mipr A CANADA 104, Japon 76

(*uhn 11, Australie H't 
t'RSS 120. Me:it|tie 77

1.1001 Georgo Skene (Can.)
.lorn Slclfonson (l)an.) 
Uisto I Inline (Kin.)
Mivlicl tiucRvn (Fra.)
( Inmlc Guigne! (Ft a.) 
Jeremy Fox (GBit)
Adrian Barker (GRID 
Waller Ksscr (A. tie VO.) 
Birr Barilo Crist ohm (Ha.) 
Zbigniew Pacclt (Bol.)
G mmnr Jacobsson (Snvdr) 
Hans Lager (Suede)
Jan Battu (Thee )

VI Danièle Masala (ll.)
15 Veter Mnckcn (Aits.)

John D. Hawes (Can.)

34 21 0 1 05 49.0 1 40560 2 13:130
CLASSEMENT

MEDAILLES
35 04.0 1.06.15.0 1.41:20.0 2.13:17.0Group. H YmtfiO.IttvipKl. F'tiilu-Ulrolll 

Hints Unis H 111, llnlinfi'l 
Tt lim t»lm'iitpiip Ill.l. Egypt. M

Or Arg. Br. 
2 I II 
•J O 0 
I 2 1 
n " i o

Woter-polo
POULEA 

Italie 12, Iran I 
Yougoslavie«I, Culm I 

POULEB
Russie 5, Roumanie 5 

• I lollftnde 5, Mexique J 
POULEC

AU. de 10.5, Conado 0 
Hongrie 7, Australie fi

Allemagne de l’Est 
Union soviétique 
Etats-Unis 
Pologne 
Hongrie
Canada
Autriche
Danemark
Iran

34 36 0 1 06070 1 41 180 2 13 430AUJOURD'HUI
« ôotipf A CANADA vi Cuba ( 11 heures) 

t "RSSvs Australie (Riheures) 
Mexique vs.la|mn (21 heures)

0l)
0 O 1 
O 0 1 
O O J 
0 O 1

35 36 0 1 07 510 1 43 47 0 2 17.15 0
1.090
1.068

Femmes: Etats-Unis va .lapon 0* heures)
URSS VI CANADA (14 heures) 
Tchécoslovaquie va Bulgarie (lîi h

i
t
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programme 
des Jeux_y
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.

?' )

-./> .

AUJOURD'HUI■ ''
■

'
. V

m AVIRON
M l' Ml <l|\ |||p|l|IM •

100 m dot (fmole).
?00 m nage libre (finale) 
Femmes

mI:: Femmes
Hi |l I'.llHlIll.llHlI i -<• '• h iu Jim in |ijt|iillnn inlmun.iiuii rsl

'

>
I I II I 11*1111)1111 Mi |llullgVOIl>f 
mil■ i BASKETBALL

'( 'hi i «• Kin iiu« I )i*Mi mi Iran)
100 m noge libre (finale), 200m!

papillon (finale)
I M inplm ( I ploiigruiis)

. *
Hommes
Il h — ( 'niwiila \> ( nlm 
H» li — HIISS vn AunIihIh- 
21 II — Mcxii|iif* vs .lrt|Min
Femmes
!• Il — Rlnl.s-1 ms vn .hipuii
I l II — UIISS v.n ( 'uiinilit
m li — Tt‘liéniN|ovni|iiie vs Bulgarie

WATERPOIO
!• Ii .iu — Roumanie vs Mexique
10 || .10 — Italic vs Mexique 
luh .10
11 Ii Ml— Ilonguexs( WNAI >A 
I » h — llollnmlc vs URSS
In Ii — \ ougoslnvic vs Iran 
17 h — Alli imgnv <li rOucst x s Aust ralie

I MmI
'

ma
i ■

NATATION
lltO-rn nage libre dame»: Anlie .Jar­

din, Pointe Claire, a gagné en sériéa, , 
passe aux somi-finaloa; fiail Amun- 
drud. Vancouver,-ouest, deuxième eh 
série», qualifiée;, Barbara Clark, Stel-'
11er, Alberta, deuxième en séries, tpia- 

fl liliée.

t

il Italie vs ( àiliam

m. . ■”ji ■he'--%

FOOTBALL
in Ii (sinde olymp.) l KSS vs Canada
17 li (Ottnwn) l'mme vs Mexique
18 Ii (Toronto) Israël vs (îimlêinala
1 < h (Sliei lirool.e) ( 'orée du Nord \s 
Cïhniia

f
PENTATHLON MODERNE

8 Ii — 2v jour: isvriitiv à I'l "nivcrsité de 
Mont real

:

, ZiA x 100 relais quatre nages tînmes: 
Canada Wendy Cook llqgg, Vancou­
ver; Robin Cnraiglia, Pointe Claire, 
Susan Sloan. Slettler, Alberta. Deb­
bie Clarke,Thunder Bay, Ont , ga­
gnant en séries, passe en finale...

200*111 papillon messieurs: (ieorge 
Nagy, Toronto, deuxième en séries, 
éliminé; Brute Rogers, Mississauga, 
Ont., quatrième en séries, éliminé; 
Doug Martin, Windsor, ( Int , quatriè­
me en séries, éliminé.

TIRà mi ll.'Avwliel
• ' Ii - Carabine de petit calibr*. position 
couthec, l u»*' olv tufii<|ii«* (7*i |ncfon>|.

m GYMNASTIQUE
i l oi uni »y:

\v

i Ffmmet 
I I II 
l'i I,

Kvr« h »•- .1 \ iilmii»
l'ixi'M II « ' il \ olulllv

s VOLLEYBALL
( fill i f I’aulS.mu-i

m V

[• \i1 Hornmet
I ill 
.'I Ii ill 
Femme!
I . Il —
111 Ii ill

1 AN AI > A \ s I 'iilugiie
i iil#a \ s 11 In * ii»|iix aijiiin

HAUEROPHIIIE 
*Aii'iui Sami Mu In Ii

kg lg| OI||l« It" I
I9h — 56 kg (groupe “A"J
11 h ;uA I lllllgl IV \ - l.lpMll

( A N AI ) \ \ -• I'viimi

HOCKEY 
I Mnl-iiO I

Hi Ii — Pakistan va K-pngnn
12 Ii — Allemagne fl«* l"( hie.-t x s ki iixa
IÛ Ii — Inde vs 11<*II.iimI<*
17 h — Aust rnlie \ a ( A NA I )A

lelephofo UPI
La gymnaste américaine Carrie Engler grimace en direction de so compagne Kathy Howard. Mois il ne s'agit pas Icut a fait d'une pitrerie. C’est 
que la jeune athlète a laissé partir une grimace de joie en voyant la belle grosse note que les juges venaient de lui attribuer.

YACHTING
(Kingston)

Pu loin" dp sept courses.
I.Me des événements pour lesquels des 
billets sont encore disponibles:
—Aviron, 10 h.
— Basketball, 9 h. 11 h et 19 h.
—Boxe, 1:1 b l 19 h.
—Football, Mi h.

200 m nage libre —Haltérophilie, M h .10et 19 h. 
brasse —lloekey, 10 h et là b

OO
Un policier désarmé

NATATION
(li.ill dn natation)

Hornme%
9 h 30 
(éliminatoires!;
(éliminatoires); 1300 m nage libre —-Natation (vvntei polo) 91»30 et I »li.

-Tir. î» li
Volleyball. 13 li et |9 h 30.

mais .sur tous les documents officiels 
olympiques soviétiques en attendant 
d'orner les installations sportives et 
d'être émis sous forme d'insignes di­
vers. suggère à la fois In silhouette de 
la tour du Saint-Sauveur sur la place 
Rouge, surmonté d'une étoile rouge, 
les couloirs d'une piste d'athlétisme et 

. les trois degrés d'un podium.

y

oqq les flashes 
^ olympiques

AVIRON
(l)cux tâmcurs on pointé sans bar­

reur messieurs): Brian Love, Toron­
to. et Michael N'eaiv, Victoria, qua­
I l ienie en séries, passe au repêchage.

(Quatre sans barreur): Canada 
Brian Dick et Andrew Van Ituyven, 
St. Catharines, Ont.; Lui tîoidon, 
Burnaby C H.; Philip Mom kton. 
London, Un1.., cinquième m *ri ies, 
passe au l'épée liage.

j (Quatre rameurs eu couples,. Ca­

nada Louis Bonirassa, Montréal; 
York Langerfeld, .Calgary; Louis Pré­
vost, Boucherville, Que ; André He- 
nard, I.aval, Qué ; sixième en séries, 
passent au repêchage.

(Huit): Canada Hon Burak, St. 
Catharines, Ont.; Pat Croskci r\\ 
Haxilton; Dirk (ïidney, St. Cathari- 

| . nés dim lleimigrr. Penticton, c. B ; 
i Melvin Laforme, Hamilton; Sandy 

Masnon. Vancouver Ouest ; George 
Tintor, Toronto; Robert Choquette,

| Si. Cal liaiines. quatrièmes en séries,
, passent au repêchage.

|imi

lelimiiifiloneti 
MHi Mh» m brasse till nu Iinali'>I

1rs controverses suscitées par les parti- 
• ipnl inns «le Taiwan el «les pays alii 
rains. Marini les -1,000 personnes «pu 
ei out aient le message «le sa Sainteté a 
Ruine, «ut noiail plusieurs absents. 
Ocnipês aux leux, aucun membre île 
la sei lion sport! \ e était pi «sont. Castel 
< •ainlollo n'n pas vu «I l lotiuc.

Mi aille bas au village ol> mpiipie 
lorsqu'on a appris que Hcaulieti ne si 
gnmiit pas les Flashes Olympiques 
«l'aujourd'hui 'Kol Inn Mean lieu'.'" 
ileiiiandait un Hindou angoisse. "I ton­
de esta pequeno Beaulieu?" insistait 
un Kspajtnol. ' I love stale le picoliim 
Beau lieu?" rageait un Italien qui a l'ail 
écrire le message par Foglia. "I sque 
est minimum Bcnultts?" répétait un 
séminariste qui a déjà mi Beaulieu 
mais «pii n’n jamais vu le pape. "Où 
élit petit Beaulieu?" demanda un 
Papou étudiant A Berlitz.

l e principal intéressé a mis fin à ! in­
quiétude internationale eu ces termes 
'Me m'arrête c’est pour être. . pal’ en 
forme jusqu'au 2 a opt. l.’autre raison 
« Val que je ne veux pas < linrger l rop de 
temps supplémentaire."

Km MÙl.t un nul t e qui ne set ail pas 
lenie pai Pierre de ( 'ouheri m.

I
mo * i

Avons beam oup aimé .Joan-Mainii> 
Bailly À la télé hier. Avons aimé son 
veston. Avons aimé son aisance ni son 
audace.

:•*
O

■

>üi ■■m9 *0
m !Vous savez 4|ii'ou est jamais liibri- 

que. L'exception confirmant la règle, 
a lions-y pour une histoire de pipi. I.a 
scène se passait à l'nrcnn St-,Michel 
alors que l'heure de tombée arrivait a 
grands pas. l a compétition avait pris 
l oi xrrsîMi.'UI du soir cl connue il s'agjs- 
>ait d'une premiere médaillé d’or pour 
1*1 IiSS. le herns Voronin a ele assailli 
par les moi mill -H n soviétiques. I ni 
ire héros, l'iranien. N assit i a lui aussi 
ele ici ai de par ses chauds partisans. 
Finalement Nassiri cl Ixosegi de Hon­
grie ont été dirigés vers le contrôle 
onti doping mais ils ont refusé de lime 
pipi tant et aussi longtemps que Voro­
nov ne soit loi aussi soumis devant eux 
à ! i preuve, t "est ainsi que la presse 
mondiale a du se tout lier les pont es 
pendant plus d’une heuie avant de les 
inlci v iewver.
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\1 xI hm< l <*«11m|m* «I» I lung Kong («pii ne 
«nitipie «pie ipuiiii' membres) «pu par­
ti» ipe aux Jeux olympiques «le Mont- 
li ai, il n'y a pas un seul Chinois origi­
naire «I» I long-Kong.

I.«• premier itiemlue «!«• l éipiipu est 
tl'piigiiie « inssaise. le second d'origine 
galloise, le Inû^iémi' liiriimne el le ipm - 
iiu nie est un « liinoi< lie aux IMiillipi- 
nes. "("est injuste", rngenii Yung- 
Sling, populaire h# Mender de la nie 
I )«• la ( lam heliêre. "eticoie une luis le 
t hinntou n a ele oublie".
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i Fosse olympique): .IoIiii primera- 
se, Kilinmiioii. ex aequo eu deuxieme 
apres le premier lour; Susan Nat - 
liass. Hamilton, cinquième après le 
premier tour.
BASKETBALL 

Canada vs Cuba (II)
URSS vs Canada ( I )

FOOTBALL
URSS vs ( 'anaila 

GYMNASTIQUE
Patty Rope. Karen Kelsall. Kelley 

Mimses. Nnm y Mi Donnell. Iberesa 
McDonnell, l ise Arsenault. 
HALTEROPHILIE 

Yves ('al ignait

o
l.a majorité «1rs nageurs et nageu.-es 

qui ont participé a îles epreuve* hier 
(dont ceux du Canada et des Ktats- 
l tus) n'avaient pas paiadc lors des 
ceremonies d'ouverture la \ eille l.a 
laison: repos.

iA In discothèque "Mondaine" au vil­
la go olympique, on ne sert que du Coke 
aux athlètes. Certains spécialistes pré­
tendent que ce liquide est dangereux si 
absorbe en trop grande quantité, l'ai - 
mi les conséquences les plus néfastes 
qu'occasionnent une consommation 
abusive de ce nectar, mentionnons les 
vulgaires boutons, a plus longue 
échéance les varices et peut être la 
goutte, qui sali '

i *.4 mM TN*'

f -O INos respect lieuses salutations au 
seul représentant des Iles Kidjie. il 
n’est pas bon que l'homme soit seul" a 
«lit quelqu'un quelque part.
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VVue lanceuse tie poids non identifiée 
est au désespoir. "Personne lie veut 
danser avec mot" gémissait elle a la 
discothèque Triple Saut. "J’ai pas en­
vie de me faire garrot hcr par dessus les 
iahles" (traduction libre), aurait de, la 
ré un Papou qui passait par la.

St .I ■ I MFO ' r
*-V

Les Amci n ains se seul iraient-ils vit 
danger par les temps tpii coure ni? 
That is the question! L'autre jour, un 
policier américain venu à Montréal 
pour assister aux competitions olympi­
ques s’est lail prendre a l’entrée de Ca­
réna Maurice Richard L'enquêteur du 
New Jersey avait un revolver dans sa 
valise. Il tint s’expliquer avant d’assis­
ter atix matches de Itoxv. Le revolver a 
été confisque cl remis au cliel de la 
mission de la delegation américaine a 
Montréal, au village olympique, l e 
policier pourra récupérer l’arme lors­
qu’il retournera < liez lui.
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l/viitlilvme fieri .leux olympiques de 
liiso qui se dérouleront à Moscou acte 
approuvé par le ( H >.

Kxécuté en rouge sur loud blanc, le 
nouvel emlileme qui liginera désoi

Quatre médailles d'or?
La merville dos Etats-Unis, Shirley Babashoff. de Foulom Valley, en Californie, qui n de;n etobli un record du monde dons le 800 metres style 
libre, a de sérieuses chances de remporter quatre médaillés d'or/

. B9 pouR aUer auxveux
,<LZ

PENTATHLON MODERNE
George Skene, John Hawes, John 

Alexander.
e

Avis h nos nouveaux let leurs des 
lies Vierges, de la l’apousic, des lies 
Fidjie et d'ailleurs. Celui que nous dé­
signons par le sobriquet "lVlloune" se 
nomme officiellement Ti Guy Robil- 
lard. Ecrasé par sa légendaire modes­
tie, il n'a pas encore osé écrire qu'il 
"enlignait" le prix Pulilzcr suite à ses 
nombreux reportages sur la natation, 
le plongeon et le water polo. Il estime 
qu'il serait opportun de profiter de la 
présence de la presse internationale 
pour consacrer son talent.

TIR
John Primrose el Susan Nat trass

ffl, ■ ■ '
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TON MÉTRO 
TON AUTObUS

C'ESTlÀpOURÇAÎ
Ji i

c /
%he Pape Paul VI a déclaré hier qu’il 

souhaitait que les «leux olympiques a 

Montreal deviennent "la célébration 
de l’amitié parmi les gens” et "un feati- 
vnl de la paix”. Il a évité de commenter

.
VOLLEYBALL

Canada vs Pologne (II) 
Canada vs Pérou (K)

. .7

i
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Robin 
Corsiglia,
13 ans, 
au sein 
de l'équipe
canadienne 
de natation
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Robin n commencé h nager vers l'àgo 
de six mis et depuis n'a jamais cessé. 
Avant Vent vainement intensif à Poin­
te-Claire. elle s'entraînait au club de 
Dorval à raison de deux à trois jours 
par semaine.

Durant les derniers mois. Robin ré­
sume ses journées comme suit: lever à 
5H15 du matin. Sn mère la conduit à la 
piscine pour l'entraînement de 6h A 
Th30.

Puis elle assiste A ses cours où oil* 
est inscrite à un cours d'immersion 
totale en langue française (et elle s'en 
tire fort bien). Retour l'après-midi à la 
piscine pour un entrainement de deux 
1,eûtes.

veux, nous jauge du regard, hésite par­
fois au début de la conversation, puis 
quand elle se sent bien entourée, ra­
conte mille et une choses amusantes et 
intéressantes, sur sa famille, ses amis 
et elle-même.

por Slcphone MOISSAN

Robin Corsiglia n'a pas encore 14 
«ns (elle fêtera son anniversaire le 12 
août) et a l’air d’une charmante gami­
ne, mignonne, sans complexe. Incon­
nue il y a à peine quelques mois, elle a 
remporte hier une médaillé de bronze 
à sa première course dans une compe­
tition internationale!

Toute menue, à peine cinq pieds, 
.Robin est, une des plus jeunes partici­
pantes aux leux. Brune, d'immenses 
yeux expressifs, un visage d'adolescen­
te qui passe rapidement du large souri­
re nu regard inquisiteur, un peu com­
me si elle se demandait ce que tous ces 
adultes qui l'entourent lui veulent, elle 
ti hésité pas à allu mer 'M'aime le défi, 
ju veux gagner, la seule pensée de me 
retrouver victorieuse après une éprou­
vé me satisfait pleine ment.”

Ht comme elle est loin d’être bêle. 
Robin avoue qu elle sait bien qu elle 
est. jeune, que les gens la regardent et 
la considèrent presque comme un phé­
nomène. "Je suis habituée maintenant. 
Au sein de l'équipe par exemple, on 
s'amuse beaucoup, on rit de moi affec­
tueusement, on m'appelle la "pauvre 
petite ", etc... mais çn ne m'ennuie au­
cunement. je sais que c'est par amitié 
et à la blague, l a plupart du temps on 
lue conseille et on m'aide bien. "

Mais Robin ajoute: "On doit appren­
dre vite, il le faut absolument si on no 
veut pas faire rire de soi et rattraper 
du mieux qu'on peut les plus Agés. J'ai 
changé d'ailleurs un peu, par exemple, 
je ne dis plus n'importe quoi A n'impor­
te qui."
• Cela, on le sent nu premier abord. A 
peine sortie de l'enfance, ce qui étonne 
chez elle c’est sa manière posée et. ré­
fléchie qui dénote équilibre et maturi­
té. Kl le nous regarde droit dans les

est l'une des filles les plus douées qu'il 
ait vues”, est-elle venue A la natation?

"Ce sont les rubans que mon frère a 
rapportés un jour A la suite d'un con­
cours de natation qui m'ont donné le 
goût de nager.”

Mais cela ne suffirait pas si Robin 
n'avait, ce tempérament volontaire et 
combatif, comme cette intelligence 
réaliste qui lui évite peut-être de se 
surestimer mais aussi de douter d'elle- 
inémo. "Je veux gagner. Si je gagne 
une médaille olympique, je serai con­
tente. Je ne serai toutefois pas déses­
pérée si rien de spécial n'arrive. J'at­
tendrai les prochains Jeux.”

TCHe. que Von étiquetait "espoir 
I960*', la voilà qui se fait remarquer 
avantageusement. D'origine américai­
ne, Robin habite au Québec depuis 11 
ans. Elle a dû se faire naturaliser cana­
dienne l'an dernier pour participer aux 
championnats canadiens où elle s'est 
classée sixième.

assuré une place nu sein de l'équipe de 
relais -1x100 m quatre nages.

La jalousie? "Ça existe, comme par­
tout ailleurs. Il faut savoir sc mettre au- 
dessus. On apprend. C'est une dure et 
longue expérience. Celte année me 
semble avoir été très difficile mais elle 
a passé relativement rapidement, tout 
compte fait. Et puis, je dois le dire, j'ai 
de bonne* amies. A l'école par exem­
ple. elles sont très sincères et espèrent 
vraiment que je gagne. Ce n'est pas 
toujours comme ça. Mais avec le 
temps, on fait une classification qui 
fuit qu'on évite plus facilement et rapi­
dement les gens moins intéressants/’

Tout en comptant descendre son 
temps A 1:12, ce qui pourrait lui valoir 
une médaille individuelle aux Jeux, af­
firme son entraîneur Dave Johnson, 
Robin h'en continue pas moins de con­
sidérer la natation comme un jeu. C’est 
un plaisir pour moi, dit-elle. Je m'amu­
se quand jo suis dafts l'eau. Je suis 
bien.

Projets d'avenir

Des projets d’avenir? A 13 ans, on 
peut se permettre de sourire à une tel­
le question. "Je ne pense pas nu futur. 
Je veux nager encore une dizaine d’an­
nées. C’est drôle, mes projets d'avenir 
sont loin d'être définis. Je me marie­
rai sans doute un jour, dit-elle l'air très 
svrieux. Je n’ai pas l'intention de vivre 
en fonction de ce but. Tant mieux si je 
rencontre quelqu'un que j'aime. J ai 
bien d'autres choses à faire avant. Mo 
renseigner sur la politique, par exem­
ple. Je réalise qu'il faut être renseignée 
de nos jours... Non, je no sais vrai­
ment pas ce que je ferai plus tard. 
Quand je serai décidée, je prendrai les 
moyens pour y arriver.”

Une vie difficile
C’eut avec le plus grand sérieux 

qu'elle dit adorer son milieu sportif.
' I.'entourage est très important, insis­
te-t-elle, mais c'est, très difficile de vi­
vre de cette façon. Beaucoup plus diffi­
cile qu'on ne le croit. Ce n'est pas la 
fête tous les jours. Non, ne c’est pas 
une vie normale pour une fille de mon 
âge. Moi, j'aime nager, je ne ferais que 
ça n la journée longue. Mais il faut 
étudier aussi, apprendre autre chose. 
Je sens que j'ai tant de choses encore à 
apprendre. Je veux me renseigner sur 
tant de sujets pour pouvoir parler en­
suite..."

Une petite fille qui parle comme une 
grande personne. Une enfant qui a 
vieilli prématurément. Parce que, dit- 
elle, il lui a fallu mettre de côté bien 
des petites "folies" du son Age, parce 
qu’il faut toujours s'entraîner au lieu 
de s'amuser avec les amies, parce qu'il 
ne reste plus de temps non plus entre 
les études et l'entrainement, pour faire 
autre chose que dormir, parce que les 
week-ends sont consacrés A rattraper 
les cours perdus de la semaine... parce 
que, parce que...

Cette petite fille qui a l'air d’une 
adolescente comme les autres mais qui 
n'en n'est pas une, qui es! elle au jus­
te? Une écolière sage, au visage agréa­
ble, ouvert sans complexe qui, jusqu'à 
l'an dernier partageait assez equitable- 
ment son temps entre la natation et les 
études tout en respectant un horaire 
assez strict, cependant.

Des sacrifices
"Entre-temps, dit-elle, je mange 

quand je peux. Je rentre le soir vers 
7h30. Je n'ai pas la force de faire des 
travaux scolaires. Les professeurs Vont 
toujours compris. Jo me reprends en 
week-end.” Comment affirmer que 
c'est une vie normale? "Je ne crois pas 
que plusieurs filles de mon Ago pour­
raient vivre ainsi. Je pense toutefois 
que cela occupe l'esprit des jeunes tout 
en évitant de faire bien des bêtises...”

Avec tout ça, peu de temps pour les 
loisirs. J'apprenais le piano mais j'ai 
arrêté cette année. Veut-être continue-

Quand ou parle A Robin des athlètes 
plus Agés, de ce qu'elles ont dû sacrifier 
pendant des années et qu'on lui de­
mande si elle est prête A ça aussi, elle 
répond: "Je crois qu'il y a des 
ment s difficiles A traverser partout. 
Mais il y a des avantages et des com­
pensations aussi. Moi, au fond, ce qui 
me manque vraiment, c'est ma famille, 
ma soeur et mon frère, je crois.

"J’aime de plus en plus la natation 
et je l'aimerai tant que je n'aurai pas 
atteint mon maximum." Cette petite 
fille nu visage décidé n'a pas fini de fai­
re parler d'elle. Même sa mère, dit-elle, 
venue la voir quelques jours à Québec 
où elle s'entraînait, a eu l'air surpris. 
"J'aime beaucoup parler avec ma 
mère. Tout A coup, elle m'a regardée, 
étonnée. Comme tu os changé. J'ai 
peine à croire que c'est ma propre fille 
qui parle ainsi, je te reconnais à peine. 
Elle semblait étonnée de mes répon­
ses", avoue Robin. Robin Corsiglia, 
une petite fille fort attachante, dont les 
parents doivent être très fiera, à qui on 
aurait envie parfois de donner une gin- 

et on oublie les champions, les VédeU co et un ballon pour qu’elle vive sa vie 
tes. Tout passe finalement. Toutefois, 
c’est en arrière-plan. Bien sûr qu’on est 
Cèro de soi.

"C’est peut-être IA que j'ai réalisé 
une chance possible de participer aux 
Jeux olympiques." Ensuite, en janvier 
A Pointe-Claire, elle a devancé soudai­
nement d'excellentes nageuses, en par­
tant du dernier couloir, "un accident 
qui ne sc reproduirait plus d'ici les 
Jeux", disait-on. Mais lis choses n'en

mo-

Ce qu’elle aime le plus dans cette vie 
un peu spéciale? L'expérience qu'on y 
acquiert. Mais c'est difficile de laisser 
ainsi sa famille, de réaliser qu’on ne 
peut avoir d'autres amis que ceux de si 
natation, par la force des chose». La 
renommée? On s'en passe, on l’oublie

restèrent pas IA et In jeune Robin, plus 
décidée que jamais, téméraire, ambi­
tieuse, estomaquait littéralement les 
amateure de natation quand, en mai 
dernier, lors de la dernière journée di s 
essais olympiques, elle remportait le 
100 m brasse en un temps de 1:13.92,

rni-jo l'an prochain. Et puis elle lit, 
des histoire* d’amour, les pages sporti­
ves et tout ee qui concerne la natation.
Son cercle d’amies se limite davantage 
aux membres de l’équipe de natation.
Je les.aime bien, dit-elle. On parle de 
tout et de rien ensemble. Du dernier 
programme de télé, do potins de vedet- pour un record canadien et du Com­

monwealth, et la quatrième meilleure 
performance do l'année A travers le 
inonde. C’est cette victoire qui lui a

tes, de notre entrainement, etc.
Comment lloltln C-orsiglia, dont son 

enlïnincur, Dave Johnson dit ‘‘qu’elle

de petite fille. Au fond, elle n'est pas si 
malheureuse que ça. Cor Sa vie, c’est la 
natation.! %
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